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MACIE DOSIMETRIQUE.

€HARLES eHANTEAUDJ, Pharmacien do lm classe
54, rue des Francs-Bourgeois, 54- PARIS

Les Granules dosiméýtriquCs de Ch. Chanteaud sont préparés avec les alcaloidCs et les produits
chlmiq ues les plus purs et'analysés par un chimiste expert ; ils sont délivrés dans les pharmacies
sur ordonnances d médecins.

Prix-Courant spécial pour MM. les Médecins, Pharmaciens et Droguistes
NOMENCLATURE DES GRANULES EN BOITES DE DIX TUBES UE VINGT GRANUSLÉs CHAQUE.

Granules
contenant 1111n de milligramme

Strophantine.... .... 3
Granules

contenant Y. de milligramme
Atro,1.ine............ 3 '

D aturine ........... 3 50
Hyosciantine........3 50

Granules
contenant un demiii milligramme

de substance active

Aconitine amorphe.. 3
Arséniate dle strychni-

ne............... 250
Brucine ...... ...... 2 50
Chliorîydrate de cicu-

tine...... . ....... 2 50
Cocaine ....... .... 3
Colchicine. ..... . .. 3
Colocynthine....... 3'
Gelsémine ...... . .. 2 5t)
Hypoph osph. de

strychnine. 2 50
Lobéline.... ...... 2 50
Picrotoxine .... .... 3 50
Sulfate d'atropine... 3 a
Sulfate de ca4abarine 4
Sulfate de stryc-i:nte 2 50
Valèrianate d'atro.-

pine...........3 a
Vratrine.........2 50

Granules
contenant un milligramme de

substance active

Acide arsènieux.... 2

'Acide benzoiquîe. ... 2
.\garicine ...... ....
Anéionine.........
Aponorphine ......
Arbutine ...........
Arsèninte de caféine
Arséniate de fer....
Arsèninute de quinine
.\rséniate dle soude
Aspa.tragine ........
Bliiodure d'hydrargy-

re...............
Broihydrate de ci-

cutine.........
Bromhycratede mor-

pliile ............
Bryonine ...... ....
Caféine ............
Chlorhydrate de co-

caïne ............
Chlorhydr.ttede mor-

phine ...... ......
Citrate de cafine..
Codéine..... ......
Cotoïne............
Cubèbine ...... ....
Cyanure de zinc....
Cyclamine.........
Digitaline an phe
Elatneinu ...... ....
Emétine...... .....
Evonymine .........
Guaranine........ ..

lydro-ferro-cvanate
de quinine.'.....

Hvdrastine ou béé-'bérine...........

2,50

3•

35
3,
250

3 p

2 50
250
3 >
2 50
2 50
2.
2 50
3 p
350
350
250
2 50

3 a

2 50
Granules à deux

lihvdrate de mor-
pline ............ 3

Iodoforme pur...... 3
lridine............. 2
Jalaptiine........... 2
JglIandine......... 2
Kouseine ....... .. 2
Leptandrine...... 2
Nitrate de pilocarpi-

ne...... ......... 3
Narceéiie........... 3
Phosphure de zinc.. 2
Pipérine.........2
Quassine.......... 2
Seillitine.... ....... 2
SA de Grègory..... 2
Tannate (le Canna-

binie ............. 2
Tannate de Pellétié-

rine........ ...... 3
alérianate cde café-
inie...... ........ 2

Grniles
contenant un centigramme de

substance active

Acide salicylique 2 a
Acide tannique..... 2 a
Arbutine...........3
Belnizoate d'ammoni-

aque ...... ..... 2 a
Benizoatedelithine.. 3 à
lBenzoate de soude.. 2 a
Bromhydrate de qui-

nine............. 3
Caféine............ 3 a
Carbontte de lithine 2 5
Calomel.... ........ 2 

centigrammes

Camnphre mono-bro-
mie ou bromure de
camphre.........3

Citrate de cafine. 3 
Codéine..... ...... 4 •
Croton-chloral. .... 3 a
Diastase ........... 4 s

niétiqe'...... .... 2 
Ergotine...........3 a
I léiènine...........3 s
1 lydro-ferro-cyanate

de quinine.......4 a
lvpopho'sphite d e

chaux.... ...... 2 
Juglandine.........4 
Kernès............ 2
iaetate de fer...... 2

Pepsine pure......2 5<
Phosphate de fer... 2 a
Podophyllin ...... .. 2 5
lroto - iodure d'iy-

drargyre.........2 (
Salicylate de quinine 3 s
Salicylate de soude 2 a
Santonine..........3 
Sous-nitrate de bis-

musth............2 
Sulfate de quinine.. 3 a
Sulfate de sparteine 3 s
Sulihydral ...... ... 3 
Sulfure de calcium.. 2 a
V\aléraiate de café-

ine...... ........ 3 
Valèrianate de fer.. 2 a
Valérianate de qui-

nne.............. .4 a
Valérianate de zine 2 e

I Glycérophosph.tte de chaux .............. 3 . Glycérophosphate de fer............3 e

GIRANULE~S SOLUBLESI DE CHARLLS C IATEAUED

Préparés spécialement pour les Injections hypodermiques.
Les médecins dosimètres font depuis longtemps usage, dans le: cas urgents, de nos granules

dosimétriques, dissous dans l'eau, pour opérer des injections hypodermiques. Cette pratique tendant
à se répandre de plus en plus, il nous a paru urgent de moditier notre fabrication de façon N obtenir
des produits beaucoup plus rapidement solubles et d'une posologie plus en rapport avec les besoins.

Nos granules pour injections hypodermiques sont formés exclusivement de sucre et de principes
alcaloïdiques solubles, d'une pureté parfaite : ils se recommandent par leur dosage rigoureux, leur
solubilité rapide et leur conservation Indéfinie

Nous pouvons d'ores et déjà mettre à la disposition du public médical leu produits suivants en
tubes séparés, :
Apomorphine, chlorhydrate . A 5 mill. l'50 Cocaine (chlorhydrate de). . & 5 mill. 2 fr. Morphine (chliorhydrate) . . I 'cent. 1 50
Arêcohine, bromhydrate . . . A 1 - I 50 ] Digitaline amorphe . . . . A z - I 50 Pilocarpine (nitrate de) . . A smili. 3 fr.
Atropine, sulfate . . ... ! - 80 E ie . . . à.... A 5 cent. i 50 Quinine (chlorhydrosulfate de) à ô cent. I g0
Caftine ...... . . . A s . I 8 0 F.serine, sulfate . . ... à mill. i HO i Strychnine (sulfate de . a Mii. a ma

Hyosciamine, sulfate % - a fr.

MODE D'EMPLOI s Mettre les granules dans la qu'antiti d'eau chaude nécessare pour remplir la seringue, agiter 8
au bout de quelques Instants la solution est parfaite.

:_2Y'



8 ULFHYDRATP
De Charles CHANTEAUD

Remède Préventif et Curatif °e toutes les naladies Infec.'euses.coaunt"os

L'ANCINE DIPHTÉRIQUE ET DU CROUP
extrxI 8 <3 exA LA~ I3oxw4

Les merveilleux effets du Sulfhydral ont été pressentis par M. le docteur Fontaine, de
Bar-sur-Seine, qui, le premier, l'a employé comme antiseptique et parasiticide dans les
maladies infectieuses.

Jamiis, avant la découverte de ce savant praticien, il n'avait été donné à un médecin
d'adresser quelques phlirases consolantes à la mè%re et à l'entourage d'un enfit atteintde ces
hideuses maladies qui sont la terreur des fanilles : l'angine couenneuse, LE CROUP.

Désormais, l'enfant atteint d'une angine couenneuse ou du croup, ne sera plus con-
damné, sans espoir, à1 mourir.

Le Dr Fontaine a démontré que le Sulfhydrli était le spécifique <le la diphtérie,
dont il tue le microbe.

Aujourd'hui le médecin possède une arme puissante qui lui permet le lutter victorien-
sement contre la terrible fansse membrane, alors lême qu'elle a gagné le larynx.

Dans tous les cas d'angine couenneuse et de croup, le Sulfhydral de Charles
Chanteaud est le complément indispensable du traitement du docteur ROUX par le
sérum du cheval immunisé.

Là ne s'arrête pas l'action bienfaisante du Sulfhydral.
Partout où il y a des microbes et des bacilles à détruire, partout où il faut empêcher

leur prolifération, il est ordonné avec succès.
.Dans la coqueluche, dans les fièvres éruptives, dans la fièvre typhoïde, il rend le[.

plus signalés services. Il jugule en, quelques jours l'érysipèle le plus violent.
Bref, c'est un médicament des plus précieux et tout à fait inoffensif qu'il est utile d'ad-

ministrer dans un très grand nombre de maladies, même avant l'arrivée du nédecin.
La dose est de six i douze granules par jour, comme préventij. On doit la donner

jusqu'à saturation et effet utile dans les cas graves.

Granules Antinausiques de Chs. Chanteaud
POUR LE TRAITEMENT PRÉVENTIF ET CURATIF DU " MAL DE MER "

Il n'y a peut-être pas une affection sur laquelle les médecins ont porté moins d'atten-
tion que la terrible indisposit;ion que l'on connaît sous le nom de Mal de Mer. On pour-
rait citer cent remèdes qui ont été tour à tour préconisés contre ce cruel désordre, parfois
pire qu'une véritable maladie, Iais qui ont été délaissés et dont la réputation est bientôt
tombée devant de iombreux échees.

La M r:'ne Dosimé/riqu a formulé le véritable traitement du Mal de Mer, et IPefficacité
de ce traitement ne laisse aucun doute en présence de nombreux succès que l'expérimenta.
tion de plusieurs années a permis et permet encore de vérifier tous les jours.

Les granules antinausiques de Chs. Chanteaud se cohmîposent seloi la formnule suivante:
Sulfate de Strychnine........ ............ nilligramme.
Hyosclanine ............................ . . do
Brom hydrate de Morphine................................ 1 do

Nota.-Ces granules étant conne tous les médicaments dosimétriques des préparations
magistrales d'une grande activité, ou ne peut se les procurer dans les pharmacies que sur
une ordonnance de médecin.

Prix de la boite, avec note explicative : $1.25.

CHS. CHANTLA ID Z» HR"CIN

.------ 54, rue des Francs-Bourgeois, Paris.
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* xSE] )LITZ" CHARLES CHANTEAID'S

Rellable and efficaclous in a small volume. D is easily used and keeps p:rfectly
its strength.

The name of Seidlitz Charles Chanteaud has been established for the last
twenty-five years and its fane has spread ever since, its use is now universal.
The medical profession recommends its daily use for:

Constipation, Diseases of Stomach,
Torpid Liver,

Gout and Rhumatism.
Insist upon having the round bottle and yellowW Var Oi ii wrapper, with the trade mark of the inventor

OF PARIS..

Sediitz Oh arles Chante aud
Laxatif et Purgatif Salin...

.0 .Rafraichissant, Incomparable

Efficacité remarquable sous un petit volume.
Administration facile; conservation parfaite.
Depuis vingt-cinq.ans, la réputation du Sedlitz Charles Chanteaud n'a fait que

s'accroître, aujourd'hui elle est universelle.
Les médecins en recommandent l'usage journalier pour combattre surtout les

Maladies d'Echauffement
les Maladies d'Estomac, d

les Rhumats

Charles Chanteau

, la Constipation,
u Foie, la Goutte,
mes.

faCon romp Feuveop jaune et la marque de

d~ de Paris,
~I

~ j

Il.BMR,p



€HASSAING & elE
No 6, Avenue Victoria, Paris

La Phosphatine Falières rtal e"":' l' Is:
recommandê pour

les enfants dès IAge de 6à 7 iois, surtout au momenet dt sevrnge, et
pendant la periodle de la croissance. Il facilite la dentition, ss.%ure,
la bonne formation des os,

Est iiiversellement onnue et sa supériorité incontestable la placée
ti premier rang des produits similaires.

Messieturs les M (ecins qui voudront stn convainere et l'expérimenter recvront à titre- gracieux une boite
de la Phosphatine Falières, in s'adre<sant ài l'agent généri pour le Canada.

1w. J. DEVINS, No 1886, rue Ste-Catherine, Montreal.

VIN DE CMASSAING * EPSIASTASE ....
Le Vin bi-digestif de Chassaing rétabhlit les digestions difliciles u inomplètes, elie les douleurs

gastralgiques et repose les fore, 'n amenant unt e assimilatn complète des alients.

On en prend un ou deux verres à litqeur immédiate- 1 On donne la moitié de cette dose aux enfants.ment apres les repas.
Se present aux débileaux ux etomoz s latigués aux convalescents, aux vieill:rds -t cmme reconstituant aux

dyspeptiques, aux ancmiques.

.e VIN DE CITA S A ING, Tonique Stiiulaii au Premier Degré,
Se trouve dans toutes les bonnes Pharmacies de gros et détail de la Province de Québec.

SACS EN CUIR
Pour lustruments de Chirurgie, pouur For-

eeps, pour Pla;rnmeie Prtative, Trousses de
dissect ion, Trousses de \'oage, Trousses
pour paînsements.

Nos sacs sont fiabriqutés par des mains expé-
rimentées sous la direction d'experts. Le%
matériaux dont nous nous servons sait de
prmnier chxoix et nous *.ar;tnitissons nos ;rti-
eles qui ne laissent rien à désirer .-one du-.
rée, solidit .et légereté. Equival.ant en ap-
partence< aux articles de luxe imnportés.

N.\1. les Médecins en s'adressant å nous
trouveront un avantage marqué qui défie
tonte conicuarrencLe.

HEETOR LAMONTAGNE & eIE., No 304 et 306 rue StarPaul, Montréal.

ORTHOPEDIE MODEIRNE
Bras et Mains artificiel.:. Jambe. et Pied Irtificiels. Cein-

turcs a susttntier pour déviationt di rachis. Corsts et Ccin-
tures Métalliques. Apparils ù tuteur. Appareils uttlr pled-
bots. Bauîdagec, heriaires en grande variété. t'tandes et
Ceintures Altdeminates. Urinirs en Caoutchouc. Bas Elas-

ti -ie sur c etammaqnde, ,cuills. Etc.
.. a 0nsur coacm mn.de et eiltbn les

besoins' vers qui se présentent. Nous fasons une specia ute
de membres artificiels que nous offrons aux patients vec la
certitude et la garan tie de satisfaire le-s cas le, plus dificiles.

Une dame e-t attachée i 1-ëtabtissement pour rendre
aux perrsonnes qui voudront la consulter.

N. TOURANGEAU & CIE
ORTHOPEDISTES

Ne. 718 rue eraig, Montréal
Tilep. Bell Main 3oss



PUBLICATIONS DE L'INSTITUT DOSIMETRIQUE CH. CHANTEAUD

LA

Th6rapeutique Simpliste
NOUVE&U MANUEL DU MEDEOIN DOSIMETRE

DEUXIfl(|E ÊDITION
, PAR

Le Dr E. TOUSSAINT
Un vlmf' en ref it iiiournne 1, P : t

'Un volume in-8°) couronne - Prix : $0.50

DU SULFHYDRAL
De son action physiologique

bactériologique et
thérapeutique

PAR

Le Docteur ALBERT SALIVAS (de Paris)

Un volume In-B° - Prix : 80.40
Ces ouvrages seront en.o.- franco nux médecins qui cn feront la demande accompagnée

<lveu *nts en timnbres-p)oste 1par volume.

Le dernier mot de la Science. - Une découverte inestimable.

La Pommade Antiseptique du Dr. Rameau
Pour la guérison rapide et sure du Rifle, Eczéma, Chapeau, Plaies, Mal de Barbe, Echauffements, Suppura.

. . . tions Indolentes, Ulcères aux Jambes, et autres maladies de la peau . . .
Après de longs travaux, un spécialiste éminent a eninii déc:ouvert un Remède Efficace, un Spécifique,

que nous livrons à lappreciation des médecins. Nous nh pitons pas à promettre que le reniède que nous offrons
aux nialades, sera;t aplr i go ava:itageusement sur son propre mérite.

LA POMMADE ANTISEPTIQUE DU Dr. RAMEAU, ne guérit ni 1-t Consomption, ni la Bronchite,
mnais elle guérit A coup sûr les maladies de la peau. Nous connaissons plus d'un iédecin qui s'est fait une répu-
tationi de rmatologiste,par leiploi de la POM11MADE ANTISEPTIQUE DU DR. Rl:.EAU.

I.es travaux de Pasteur, de Roux et d'uneo léiion de savants ont proclamó et prouvé les succès éclatants de
Vantiseptie, et les succès prodigieux obtenus dans nos lôpitausx et dans la pratique de nos médecins, nous démon-
trent toits les jours lefficacité incontestable de cette tuerveilleuse méthode.

Nous ne croyons pas nécessaire de reproduire toits les nombreux certilic:its que nous possédons, con.u.atant
la suprême efficacité de la POMMADE ANTISEP>TIOUE DU DR. RAMEAU. Employez-la judicieusement et
constatez-en les effets par vous-même.

Préparée par la CIE PHARMACEUTIQUE DU DR. RAMEAU. En vente dans toutes les pharmacies et chez
. W. LECOURS, P1harnacien-Chimiste. Coin des res Craig et lonsecours, - - ontréal.

Sev l Agrnc .su ur l e Canada i le iseamdcn
Envoyê franco sur rt&'eptio,îg du prix. $,.ao. Reuisc. aux mt*Xl-iis.

CHAMPAGNE
Hautement recommandé

comme Yin Tonique pour
les malades et convales-
cents,

REI M
MORIZET

Admis dans les Hopi-
taux et recommandé par
le Corps Médical,

Grand Vin de Champagne pur et le seul importé au Canada qui
ne soit pas alcoolisé avec de l'esprit de Cognac

EN VENTE A ...

La Cie d'AppvoYiso8f0fents Alimentairos, Limitée
246, RUE ST-PAUL, . MONTREAL.
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A QUI LA FAUTE?

Le Canadian Plumynmnceutical Journai,
publié à Toronto, nous lit parfois et
c'est pour son plus grand bien car il y
puisera toujours de sains principes, de
savantes théories, et des idées <le haute
moralité, c'est done tout à son avantage.

Mais notre confrère dans un article
virulent nous prend à parti et relève le
nôtre intitulé : Réponses à quelques ob-
jections, paru dans notre édition du mois
de mai, traitant sur la nécessité absolue
dans laquelle le pharmacien se trouve
d'éviter la répétition d'ordonnances con-
tenant de la morphine sans l'autorisa-
tion du médecin, et sur la vente de ces
articles.

Jusqu'ici notre violent confrère ne
diffère pas d'opinion avec nous, nous
l'enregistrons car partant de ce principe,
nos granules composés tombant dans le
domaine de la Pharmacopée, ne pouvant
s'obtenir que sur ordonnances, le re-
proche d'être vendus sans prescription
ne peut leur être imputé.

Mais là où l'irrascibilité de notre con-
frère déborde et prend un libre co're,
c'est quand nous émettons l'opinion que
des centaines de pharmaciens livrent à
certains clients, de la morphine sans
exiger d'ordonnance

Sous une forme peu parlementaire et
guère polie, il nous donne un démenti ca-
ractérisé. Eh bien nous dirons au Par-
maceutical Journal qu'il faudrait être
bien ignorant pour ne pas savoir qu'il
existe ici non pas des centaines, mais
des milliers de morphinomanes, de bu-
veurs d'éther, laudanum et périgorique.
Or si ces gens-là, se norphinisent c'est
qu'ils obtiennent quelque part les ingré-
dient indispensables et nous sommes as-
surés que ce n'est pas chez le marchand
de tabac du coin. Où donc alors ?

Notre confrère ajoute: D'habitude les
pharmacien& ne répètent pas les ordon-
nances contenant de la norplhine et n'en
vendent pas au premier venu, (à leurs
connaissances alors) mais il se trouve des
brebis galeuses partout, çà arrive dans les
neilleuresfaiilles, et, dit-il, la pharmacie

monnie- 9* -
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*ne fait pa o.eception à la règlec, mai le
nombre defauleura ces re8treint.

Que déduire de ça ? c'est que les so
lutions de morphine et autres toxiques
se trouvent chez les brebis galeuses
dont le nombre est restreint, mais dont
la totalité générale échappe à notre ami.
Nous abondons dans son sens, il nous
donne raison et nous maintenons notre
dire.

Mais oh nous différons d'opinion c'est
quand l'auteur de l'article ajoute que si
les inorpliiiionaiiiaques sont légions la
faute est due à certains médecins insou-
ciants, paresseux (textuel), qui or-
donnent des composés le morplhine pour
adoucir les douleurs du plus petit bobo.
De là les premiers pas de l'habitude.

Il est vrai que l'écrivain ajoute que
c'était à Québec et qu'il y a vingt ans,
or depuis ce temps les choses ont dû
bien changer et nous conseillons forte-
ment à notre ami de bien examiner ses
notes et ses chiffres, il y trouvera nous
sommes convaincus, de grandes erreurs,
c'est un travail à refaire.

Nos rapports intimes avec les phar-
maciens nous permettent de répéter ici
que d'une façon générale ces messieurs
forment une partie très appréciée de la
société, nous y comptons de bons et nom-
breux amis, et nous les tenons trop en
estime pour nous permettre la moindre
insinuation malveillante ce qui du reste
ne cadrerait pas avec notre intention.

Sans le vouloir nous nous sommes en-
gagés dans une polémique civile et cour-
toise et nous engageons fortement notre
compagnon le Canadian Pharmaceutical
Journal de nous suivre dans cette voie,

car le fait d'être chimiste - journaliste
n en exclut pas celui d'être poli et res-
pectnuex de l'opinion d'autrui, la vul-
garité n'est pas ln argment, c'est un
adjuvant de imauvaîs aloi qui n'atteint
pas son but, mais dont les éclaboussures
retombent sur celui qui a lancé l'injure.

E. L.

Thérapie Alcaloidique
DANS LES

MALADIES DE LA VIEILLESSE

LA GOUTTE ET LA GRAVELLE

(Suite)

Bien que la goutte et la gravelle ne soient
pas des maladies spéciales à la vieillesse,
elles en sont si souvent le tourment idéfini,
qu'à ce titre seul, elles mériteraient une nmo-
nographie particulière.

Chacun sait que la goutte est une affection
essentiellement trophique, c'est une résul-
tante de la vie citadine et civilisée toutes les
fois que celle-ci s'allie iù des excès habituels
de nutrition, et surtout de nutrition exci-
tante et très azotée.

" C'est une affection très ancienne, dit
Bouchard. Tous les auteurs antiques, Hip-
pocrate, Galien. Celse, Aretée, le signalent.
Les auteurs non médicaux, Ovide, Sénèque,
Lucien, la connaissaient également et la dé-
signaient sous le nom de podagre. C'était
déjà la malalie des capitales. Comme à
Athènes, très fréquente à Rome, c'était une
maladie distinguée à Constantinople.

" Aujourd'hui, elle a disparu de la Grèce;
elle est très rare à Rome, et à Constantino.
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ple s'observe seuleiment chez les étrangers.
Elle s'est réfugiée dans d'îautres capitales ;
à Londres par exemple, elle est encore la
maladie dominante dans les classes aisées.

" On peut dire qu'elle n'a janais épargné
les hommes qui se nourrissent trop bien.
C'est la maladie des maitres, des riches, des
savants, des gens d'esprit, des financiers,
des politiques, de ceux qui ont une existence
sédentaire et plantureuse ; de ceux qui ne
dédaignent pas les excès de viande, les mets
épicés, les vins capiteux comme le porto et
le xérès et les bières fortes comme le porter
et le tout.

"Les excès vénériens sont encore une
cause puissante de goutte. Non seulement
ils l'engendrent, mais ils provoquent l'accès.
Ils agissent en tant que le choc nerveux

avec le vin pour père, la bonne chère pour
mère, et Vénus pour nourrice, on a un en-
faut qui est la goutte." On t rouve ce pro-
verbe partout où l'on rencontre la goutte."

Plus loin le même auteur nous fait remar-
quer que le goutteux est un homme voué à
la maladie. Sur 33 cas, il n'a vu, dit-il,
qu'un seul malade chez lequel la goutte n'ait
pas été précédée ou suivie par une maladie
le la mênme famille, telle que la gravelle,

l'obésité, la dyspepsie, la. migraine, les né-
vralgies, etc.

En revanche, le goutteux est rarement
diabétique ; de même que le diabétique est
rarement goutteux. Mais ces deux mnala-
dies sont fréquemment, reliées par l'hérédité.
Dix-huit. fois sur cent le diabétiqu2. est de
race goutteuse.

La goutte, maladie peu dangereuse par
elle-même, n'est redoutable que par ses com-
plications et particulièrementpar la néphrite,
provoquée par lémission continue des pe-
tits graviers calculeux. En ce cas, la goutte
devient chronique et des accidents se pro-
duisent qui sont propres à la néphrite :
Sdème, lésions cardiaques, accidents céré-
braux. " Le malade meurt de ce qu'on ap-
pelle la goutte remontée; il. meurt en réalité
de sa complication rénale."

D'après les recherches nicrographiques
de Charcot, tout accès de goutte est suivi
d'une incrustation plus ou moins marquée
d'urate le soude sur le cartilage de la join-
ture attaquée par la fluxion goutteuse.

Cette incrustation qui persiste en dehors
les accès peut ne se releverà l'extérieur par

aucune déformation appréciable. Elle est
absolument spéciale à la goutte et ne se ren-
contre jamais dans le rhumatisme articu-
laire.

Bien plus, ou petit les rencontrer ailleura
que sur les jointures. Ainsi elles peuvent
se produire sur le derme du lobule de l'o-
reille. D'autres fois, quoique plus rarement,
sur les paupières, les ailes du nez, les joues,
etc.

" J'ai pi sur un dyspeptique, dit-il, pré-
dire à lavance une explosion de la goutte,
grâce à la présence d'un tophus à l'oreille.

" La gout te, ajoute-t-il plus loin, est une
affection essent iellement chronique, même
dans sa forme aiguë.

" An début, la goutte semble accorder
d'assez longues vacances à ses tributaires,
il ne se produit qu'un accès tous les deux
ou trois ans. Plus tard, les accès reviennent
annuellement ; ils se manifestent ensuite
deux fois dans l'année, au printemps et en
automne. Enfin, la période intermédiaire
se réduisant de plus en plus, les accès re-
viennent tous les trois ou quatre mois ; c'est
déjà le passage à l'état chronique, - à cette
période, les douleurs sont moins vives ;
mais les extrémités supérieures commencent
à subir linvasion de la maladie.

*

Quoiqu'en aient dit autrefois les médecins
de l'école de Sydenham et de Cullen, qui
préconisaient l'abstention absolue de toute
médication interne au moment des accès,
nous nous gardons bien aujourd'hui de sui-
vre de tels errements. Il est vrai que nous
avons à notre disposition des moyens autre-
nient puissants et autrement doux que les.
leurs.
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Nous savons par des expériences multi-
pies qu'il est possible <le mitiger grande-
ment l'accès dans son évolution fluxionnaire
en attendant d'arriver à en éloigner les épo-
ques et à éteindre peu à peu son apparition.

Sous ce dernier rapport, il en est de mêie
pour la gravelle, car les deux affections sont
absolument congénères et reconnaissent les
mêmes origines pathogéniques.

Dans les deux cas, le traitement comprend
deux périodes bien distinctes. La période
d'accès fluxionnaire de la goutte, colliquative
dans la gravelle ; et la période d'accalmie,
pendant laquelle il est urgent d'appliquer le
traitement curatif et préventif.

De tout temps ces deux périodes ont été
traitées séparément.

TRAITEMENT DE LA GOUTTE
Déjà dans la première moitié de ce siècle,

bien avant la découverte du slicylate- de
soude et de la colchicine, il existait des trai-
tenients physiologiques de la goutte. Grâce
à eux, plus d'un goutteux pouvait se rendre
la vie tolérable, sans renoncer aux plaisirs
de la table.

J'en ai connu dans ma carrière deux exem-
pies bien typiques. En 1860, dans la pro-
vince de Constantine, j'étais dans la même
localité qu'un fonctionnaire goutteux en.
même temps que très gastronome, M. M. de
R. .. , chez lequel, cette affection héréditaire
datait le plus de vingt ans.

Très versé en matière culinaire, où il aurait
pu rendre des points à Brillat-Savarin, il
était heureux et fier d'en fournir les preuves
à ses amis.

En dehors de cette faiblesse, à peu près
mensuelle, il était relativement sobre, et
s'était composé un régime hygiénique où
prédominaient les végétaux et les viandes
blanches ; et où le grand air et les exercices
pédestres entraient pour une très large part.

Tout cela était complété par Pusage des
Eaux de Vals, et de boissons diurétiques
agréables. Grâce à ces précautions, les ac-

cès d goutte se lrnairîîent à un out deux
par an ; et dana ces grandes circonstances,
il usait d'un sirop <le colchicine amorphe,
d'un spécialiste bien connu A Lyon. Toutes
les autres prépa rat iois de colchicine avaient
plis ou moins irrité son estomîaac, et, les avait
prises en horreur. Voilà pour le premier
exemple d'un gouitIeux hérélitaire, faisant
bon ménage avec son infirmité.

Le second, non moins intéressant, est plus
instructif.

C'était aussi un goutteux héréditaire et
fin gastronome que le vicomte de Lapasse,
universellement connu à son époque dans le
rayon de Toulouse à Bordeaux.

Très lin lettré, il avait en mème temps la
passion des recherches physiologiques et iné-
dico-pharmacologiques ; et longtemps il y
avait consacré une partie de ses revenus qui
étaient considérables.

C'est ainsi qu'un grand nombre (le tra-
vaux anciens sur les essences et, les élixirs
(élixir de longue vie, or potable de Caglios-
tro, etc.), avaient été repris et refaits dans
son laboratoire, et soumis au jugement des
spécialistes compétents.

N'ayant aucune confiance dans la médecine
organiciste de son époque, ses recherches
avaient eu un double but. D'abord, celui
de se tracer une hygiène diététique et théra-
pique scientifique, susceptible de le préser-
ver des morsures <le la goutte, sans le priver
complètement des petites satisfactions d'une
bonne table hospitalière. En second lieu,
celui de scruter jusqu'à quel point il était
possible de faire arriver le bipèie humain à
une très liaute longévité.

Son but avait été doublement atteint. Té-
moin son Essai su r la coiurvation de la vie,
publiée à age le 80 ans, ouvrage remarqua-
blei, où se trouvent consignés, après des con-.
sidérations chimiques et thtérapiques très
claires et très justes, les formules de ces
élixirs, de ses baumes, de ses poudres com-
posées et entre autres, <le sa poudre antipoda.
grigue.
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A l'époque où je fi. sa connaissance per.
sonnelle à Paris, quoique égé de 84 ainîs, sa
grande taille se dessinait parflaitement droite,
avec un regard vif et assuré.

Sa poudre anti podagrique, agissait, disait-
il, par ses propriétés diuphorétiques, diuré-
tiques et stomachiques ; et il ne lui attri-
buait aucune vertu spécifique, bien qu'elle
eùt fait merveille sur un très grand nombre
de goutteux. Aussi n'est-il petut-être pas
inutile d'ajouter qu'elle avait pour coipo-
sants essentiels : les biplhosphates de claux
et. de sonde, les benzoates de potasse et de
magIIésie, le phosphate d ': îîumioniaque, le
le bitartrate de potasse C1. 1;1 golme ammo-
niaque, l'aloès et le séné, h:. gent iane et Pan-
gélique, avec mliannite et laetinle, le tout
porphyrisé sans résidu.

Aujourd'hui, grAce aux alcaloïdes nous
avois des.C moyens plus siip)les, plus sûrs et
plus promptneent efficaces ; et cette eilica-
cité se manifeste aussi bien pour combattre
et résoudre l'accès -longestif que pour en
prévenir le retour.

A ce dernier point de vu-, la goutte étant
une affection pour laquelle lPuiwction et le
repos à la chambre sont absolument néfastes,
il est évident que des médicaments préven-
tifs qu'on peut emporter dans son gousset,
qu'on peut absorber partout où l'on se trou-
ve, seront bien plus commodes que ceux
qu'on ne peut absorber qu'en potion ou avec
force liquides.

Au moment de l'accès, c'est la colehicine
qui est en 4uelque sorte le médicament spé-
cifique. - Autrefois, ou attendait pour l'ad-
ministrer que la période aiguë fut conplète et
déjà sur son déelin. C'était un vieux pré-
jugé, ainsi que l'a démontré le docteur Le-
corché.

En administrant la colchiciae dès le debut,
et nous pouvons en témoigner par une expé-
rience propre et multiple, non-seulement ou
mitige la douleur le la fluxion locale, ma-
on abrège de beaucoup la durée de l'accès.

Il faut la prendre à raison de deux granu.
les, c'est A-dire, un milligramme par heure,
jusqu'à la dose de dix à douze granules, et
leur efficacité est d'autant plus certaine,
qu'ils sont absorbés dès les premières dou.
leurs filtuxionnaires. Il est. indispensable.que
les voies intestinales soient libres ou aient
été rendues telles par le Sedlitz Chanteaud.

Comme régime, le malade restera au ré-
gime lacté et aux potages maigres, jusqu'à
ce que la fluxion soit devenue indolore et en
voie de résolution.

Pour activer cette résolution, quelques
granules d'acide salicylique et dh Lahcylate
de soude, seront très utibLs dans le cas de
iluxion très inteinse.

Pour les débuts des forts accès, la colehi-
cine n'est pas le seul agent qu'on puisse em-
ployer, on peut lui joindre avec avantage,
quelques granules d'aconitine et de vératri-
ne, pris à doses fractionnées et alternatives.

Quant aux indications diaphorêtiques, diu-
rétiques et cholagogues, auxquelles il est
indispensable le pourvoir dans l'intervalle
les accès pour en prévenir le retour, et

agir concurremment avec le régime appro-
prié ; l'arsenal dosimiétrique nous offre plu-
sieurs agents très efficaces et absolument
inoffensifs. Tels sont les granules de ben-
zoate d'ammoniaque, de scillitine, d'iridine,
d'arbuti ne, d'évonymine, de benzoate de
soude, de benzoate (le lithine, etc.

C'est au médecin à va.rier les substances,
ainsi que leur association, suivant les cas et
les tempéraments.

Une fois la crise passée, quelques frictions
sur la surface articulaire ; faites de bas en
haut seront très utiles. Elles feront dispa-
rait-e les incrustations d'urate de sonde,
avant qu'elles n'aient ou le temps de se
fixer complètement ; et alors' le mouvement
articulaire se rétablira dans son intégrité.

GRAVELLE CALCULEUSE

Dans le traitement de la gravelle, plus
exactement dite lithiase rénale, il y a. comme
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dans la goutte, deux périodes. distinctes :
celle des accès, où il faut favoriser la des-
conte des graviers jusque dans la vessie •et

jusqu'au dehors, - puis la période d'accal-
mie, pendant laquelle il est urgent de décon-
gestionner le rein et d'arrêter la formation
de nouveaux calculs.

J'ai eu en Algérie un collègue et ami at-
teint de cette terrible affection, et qui s'en
est guéri après quatre à cinq ans de traite-
ment continu, avec émission décroissante des
graviers.

Ces graviers étaient composés de carbonate
et de phosphate de chaux ; et il attribuait
sa maladie à une phlogose des reins, provo-
quée par l'abus des aliments poivrés, fait
pendant une certaine période. Mais il est à
noter que cette perversion fonctionnelle des
reins s'était produite sans occasionner de
douleur locale.

En revanche, l'émission des graviers était
accompagnée de coliques et de spasmes telle-
ment douloureux, que la morphine, prise en
injections rectales, ne suffisant pas à le cal-
mer, il fallait recourir aux inhalations de
chloroforme.

Cependant, les injections rectales le cal-
maient beaucoup mieux que les injections
hypodermiques. Composées de chlorhydrate
de morphine et d'atropine, elles étaient pri-
ses à la dose d'un à deux centrigramnmes de
morphine, pour un à deux milligrammes
d'atropine, dans cinq à dix grammes d'eau.

Les grands bains tièdes lui étaient d'une
grande ressource, surtout au moment où les
calculs, tombés dans la vessie, devaient être
encore amenés au dehors, passage qu'il sen-
tait très bien, lorsque le gravier était consi-
dérable.

Un jour, je le trouvai se tenant à quatre
pattes à côté de son bain, dans la position
d'un chien à l'affut. Ne me faites pas bou-
ger, me dit-il, je suis en train d'amener un
gravier daü.a le canal de l'urètre. Et, en.
effet, l'expulsion eut lieu devant moi, car
une fois engagé dans le canal urétral, le gra-

vier est expulsé en un clin d'oil, s'il n'a pas
d'aspérités.

Il est à peine besoin de dire que pendant
les accès, il n'usait que:du régime lacté.
Comprenant bien qu'il ne pouvait agir sur
le rein que par l'usage continu de liquides
adoucissants, rafraîchissants et lithontripti-
ques, il avait dressé sa diététique et sa iné-
dication en conséluence.

Potages aux herbes sans pain trois fois
par jc'1r ; tantôt seuls, tantôt mélangés avec
du laiu ; le reste du régime à l'avenaut, c'est-
à-dire composé en majeure partie de légu-
mes et d'aliments végétaux.

Comme médication, il prenait matin et
soir dans une tasse le lait, deux cuillerées à
café d'une solution contenant des beuzoates
de potasse, de soude, de lithine, et un peu
de bicarbonate de soude. La dose totale
i'était que de sept à huit décigrammes paLr
jour. - Sur mes conseils, et pour en aug-
menter l'effet, il ne prenait cette dissolutiod
lactée que le matin le bonne heure, et la
nuit au moment du coucher, lorsque l'esto-
mac est dans la période de vacuit.é.-En de-
hors des repas, rien que de l'eau (le seltz ou
du sirop d'orgeat.

Grâce à cet enseimble de moyens, conti-
nués pendant plusieurs années, la guérison
a été parfaite et durable.

l)iFEnnAN.

LA CODEINE
COMME

SEDATIF DE LA TOUX

La codéine est un des trois alcaloïdes som-
nifères tirés de l'opium, le second comme ac-
tivité et toxicité, d'après C. Belriard. La
morphine occupe le premier rang et la nar-
eéine le troisième.
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La codéine a été découverte par Robiquet
en 1833, qui l'étudia, la fit ex périmenter par
Kunkel, et arriva à conclure qu'elle avait
des propriétés un peu différentes de la mor-
phine ; ainsi, elle n'émoussait pas autant la
sensibilité et ne produisait pas, au réveil des
malades, cette torpeur, ce malaise que l'on
voit quelquefois à la suite de l'administra-
tion (le la morphine.

)'autres auteurs, Grégory, Barbien d'A-
miens, Magcndie, Martin Solon, continuèrent
l'étude de la codéine. Martin Solon eut
d'excellents résultats avec les phthisiques,
Krebel arriva à calmer les douleurs chez les
malades atteints de névralgies et à ramener
le sommeil dans les cas d'insomnie nerveuse.
Tous ces auteurs furent d'accord sur ce point,
que la codéine, prise -à doses faibles, c'est-à-
dire le 1 à 5 centigrammes, donne un son-
meil calme, sans agitation et un réveil sans
malaises.

Au point de vue expérimental, Claude
Bernard, étudiant les propriétés soporifiques
les alcaloïdes de l'opium, démontra que sur

six alcaloïdes, trois seulement ont des pro-
priétés hypnotiques, ce sont la morphine, la
narcéine, la codéine. Cette dernière procure
un sommeil différent de celui qui donne la
morphine. Le sommeil est calme, léger, la
sensibilité est bien moins émoussée, et les
animaux codéinés se réveillent sans effroi,
sans vertiges, sans troubles intellectuels.

Depuis, Barbier et Laborde reprirent les
expériences de Cl. Bernard et tentèrent de
faire entrer complètement la codéine dans la
thérapeutique.

Barbier, qui le premier donna la codéine
à dose thérapeutique, obtint les effets sui-
vants : prompte cessation de la douleur dans
la gastralgie, de la toux dans la bronchite,
des coliques dans l'entéralgie ; le tout suivi
d'un sommeil calme et réparateur. Au ré-
veil, pas d'effarement, pas de douleur de
tête, pas de stupeur, pas de nausées, pas de
modifications sensibles dans les fonctions de
respiration et de circulation, non plus que
dans les fonctions digestives ; pas de consti-

pation, conséquence ordinaire et fatale de
l'administration de la morphine ; " au r6-
veil, dit-il, le malade est gai, enjoué, animé,
disposé au rire."

De plus, Barbier déclare que la codéine
peut-être, chez le même malade, continuée
autant qu'il est nécessaire, sans avoir,,comme
avec la morphine, à redouter l'accoutumance,
cette terrible accoutumance, qui conduit au-
jourd'hui tant de malheureux à la folie et à
la mort.

Cette assertion du Dr Barbier est fort con-
testable. Dans sa thèse inaugurale Barnay
en a donné des preuves et nous-mêmes aussi
dans cette revue. Le Dr Pollach est absolu-
ment de notre avis, à savoir qu'il faut se
méfier de l'accoutumance, malgré laquelle il
ne faut jamais élever les doses. Il ne faut
pas oublier en effet que les doses convulsi-
vantes touchent de très près les doses hyp-
notiques.

Après Barbier, Magendie et Martin Solon
expérimentèrent la codéine, le dernier sur-
tout dans la phthisie.

Il aflirme qu'à la dose de 12 centigrammes,
dans les vingt-quatre heures, la toux du jour
diminue, que les quintes du soir cessent, que
le malade s'endort paisiblement.

Guido, Giiuther et Bidberg (de Montreux)
et beaucoup d'autres médecins attachés à des
stations de phthisiques, sont venus confirmer
les déclarations de Martin Solon. Enfin Kré-
bel lit, avec le plus grand succès, l'essai de la
codéine sur des malades atteints d'insomnie
nerveuse, affection grave à cause de ses con-
séqiiences sur la nutrition et qui fait trop
souvent le désespoir du malade et celui du
médecin.

Enfin, postérieurement à ceux-ci, Barnay
reprit l'étude de la codéine, pour la compa-
rer à la morphine et à la narcéine. Il cons-
tata les propriétés soporifiques et sédatives
de la codéine et sa toxicité moindre que celle
de la morphine mais supérieure à celle de la
narcéine et insista sur les précautions et la
surveillance que nécessite son emploi.

C. Bernard mettait à l'emploi de la codéine
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une sanction absolue, c'est que la codéine
employée fut do la codéine-pure cristallisée,
ce qui n'est pas facile à obtenir. Nous n'en
voulons pour preuve que le témoignage des
professeurs Réveil, Chevalier, Ossian Henry,
membres de l'Académie de médecine,* cons-
tatant dans un rapport authentique que sur
cent échantillons de codéine soumis à l'analyse,
vingt-trois n'en contenaient pas.

Berthé contribua beaucoup à réaliser l'idée
de ses devanciers d'appliquer cet alcaloïde
à la thérapeutique. Il fit paraître des études
approfondies dans le Bulletin de thérapeu-
tique de 1856 et une lettre de l'Académie de
médecine. Plusieurs médecins l'expérimen-
tèrent dans leur clinique hospitalière. Le
professeur Aran, médecin de l'hôpital Saint-
Antoine, fit faire des expériences dans son
service sur son action-et reconnut son effica-
cité dans les névroses douloureuses de l'esto-
mac, les gastralgies, les toux rebelles, les
douleurs rhumatismales. Le professeur Gu-
bler conclut que son action était des plus fa.
vorables aux femmes et aux très jeunes en-
fants ; Fonssagrives et Husemaun l'étudièrent
comme sommifère, comme sédatif de la sen-
sibilité et des spasmes musculaires. Lauder-
Brunton lui attribuait une grande efficacité
dans le diabète, et Hager le préférait à toutes
les préparations de morphine chez les femmes,
les enfants et les vieillards.

Voici ce qu'en disent notamment Gubler,
Fonssagrive et Husemanun.

Gubler : la codéine " convient aux per-
sonnes qui supportent mal l'opium, particu-
lièrement aux très jeunes enfants et aux
sujets menac4s de congestion cérébrale."

Fonssagrive : " les personnes qui viennent
de dormir après avoir pris de la codéine ont
un réveil agréable et sans troubles."

Husemann : " la codéine passe pour rem-
placer la morphine ou les autres prépara-
tions d'opium, surtout après un assez long
emploi de celles-ci, ou lorsque la constipa-
tion produite par elles est désagréable, ou si
la morphine n'est pas bien tolérée.

La codéine présente un assez grand avan-
tage sur la morphine, principalement en ce
qu'elle a une action plus égale et moins éner-
gique.

Pour Rabuteau, la codéine peut être ad-
ministrée à dose assez élevée sans provoquer
aucun accident. En raison de ces précieux
avantages, la codéine a été nommée la mor-
phine des femmes et des enfants. Bouchar-
dat estime que 5 centigrammes de codéine
représentent un centigramme de morphine.

Les Granules de Codéine,préparés avec de la
codéine cristallisée et dosés à 1 milligramme,
ont de plus un autre avantage : c'est que ce
sont des médicaments, convenant à tous les
âges, aux femmes et meme aux enfants.

On les emploie pour guérir les maux de
gorge, les rhumes, les symptômes douloureux
de toutes les maladies, l'irritation nerveuse,
les souffrances du. jeune tge, quelle, qu'en
soit la cause. Pour les enfants au-dessous
de trois ans, on prépare une petite potion,
faisant fondre 1 Granule de Codéine avec une
cuillerée à soupe d'eau. On donne de cette
potion autant de cuillerées à café que l'enfant
a de fois 4 mois.

De 3 à 4 ans, 1 à 2 Granules de codéine
dans du lait.

De 4 à 7 ans, 2 à 3.
De 7 à 14 ans, 3 à 4.
Au-dessus de 20 ans, 3 à 9 et chez les sujets

vigoureux, jusqu'à 15 et 20 granules par
jour.

Toutes ces doses -peuvent être doublées
sans inconvénient en surveillant l'effet.

Grâce aux Granules de Codéine,.nous sommes
suffisamment armés contre les affections pul-
monaires de l'enfance. Lorsqu'unr enfant
présentera des symptômes d'affection avec
symptômes gastriques et catarrhe bronchique,
on aura recours à ces granules auxquels on
adjoindra des préparations légèrement alcoo.
lisées (grogs -chauds, tbé).

8
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SUR

l'Acide Cacodilyque

Lorsque, le 6 juin deniier, le professeur
A. Gautier fit sa communietion à l'Acadé-
mie de Médecine sur l'emploi thérapeutique
de lacide cacodylique, le monde médical fut
généralement surpris qu'il existût utn comn-
pose non toxique de l'arsenic.

Ce n'est pas que le fait par lui- même soit
sans analogue dans l'arsenal des produits
chimiques. En effet, sans sortir de la famille
de l'azote à laquelle appartient l'arsenie, ne
voyons-nous pas des corps <le constitution
simple présenter soit l'activité foudroyante
de l'acide eyanhydrique, soit la parfaite in-
nocuité de l'urée ; de même, le phosphore
libre qui est un poison violent devient com-
plètement inoffensif dans les phosphates.
Où pourrait citer un très grand iombre de
ces exemples.

Il est vrai que l'arsenic sous toutes ses
formes : acides arsénieux et arsénique et
leurs sels, chlorures d'arsenic, hydrogène ar-
sénié, arsines, etc., se montre toujours toxi-
que et nous avait habitués à le considérer
comme un corps essentiellement vénéneux.

Pourtant, l'acide cacodylique, composé ar-
senical organique, est connu depuis plus
d'un demi-siècle ; il fut découvert en 1843
par Bunsen et fut bien étudié au point de
vue physico-chimique ; son innocuité fut
également relatée.

On le prépare en suroxydant par l'oxyde
de mercure, l'oxyde le cacodyle qui existe
dans la liqueur fumante le Cadet; cette li-
queur est elle-même préparée par la distilla-
tion sèche d'un mélange d'acide arsénieux et
d'acétate de potasse.
As2O(OH3)4x2HgOxH2O--2Igx2AsO-OH .- (011-)2
ex. de caodyleo.v. de nerr. eau mercure ac. ern-ody Hque

Ce corps curieux était resté à peu près

ganis emploi, lorsque M. le professeur G autier
eut, dès 1$97, l'idée de l'expérimenter au
point le vue tliérapeutique. A la suite de
quelques résultats reimarquables et surtout
après la communication de ce savant à l'A-
(adémie de Médecine, l'emploi de cet agent
se généralisa, et actuellement on peut dire
que tout praticien l'a plus ou moins em
ployé.

Au début les expériences, on l'administra
par la voie stomacale, la voie rectale et sur-
tout la voie hypodernique. Ces trois modes
d'absorption ne sont pas équivalents au
point de vuedes résultats ; uncertain nombre
de malades ayant pris le médicament par la
bouche ou par le rectum, accusèrent une
odeur alliacée fort désagréable en même
temps que certains troubles <le l'appareil di.
gestif : coliques, diarrhées, crampes d'esto-
mac ; quelquefois même des accidents enta-
nós, éruptions, démangeaisons, M. le profes-
seur Hayem a signalé un cas où il y eut des
douleurs lombaires simulant le lumbago. Par
la voie hypodermique on n'observait géné-
ralement aucun de ces accidents. L'explica.
tion en a été donnée par le professeur Gau-
tier. Dans le tube digestif où le milieu est
réducteur, l'acide cacodylique se trouve ré-
duit et transformé en oxyde de cacodyle,
corps vénéneux et à odeur alliacée ; cette
réaction réductrice serait lone l'inverse de
celle que nous avons signalée pour la prépa-
tion de lacide cacodylique, en suroxydant
l'oxyde de cacodyle au moyen de l'oxyde de
mercure.

D'après le docteur Robert Simon (Gaz.
hebd. de Méd. et de C7iir., 1900, No 16), ou a
même signalé assez souvent cette odeur allia-
cée à la suite d'injections sous-cutanée de
cacodylate de soude du commerce. C'est
vraisemblablement que la pureté de ce corps
laissait à désirer, sa préparation insuffisam-
ment étudiée au point de vue thérapeutique
ayant pris un rapide essor. Mais actuelle.
menton trouve couraimment un produit de

t
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qualité irréprochable, et depuis longtemps
déjà personne n'a signalé l'odeur alliacée in-
criminée à la suite d'injections sous-cutanées.

Il est vrai également que cet accident
devient de plus en plus rare à la suite de
l'administration du médicament par le tube
digestif ; ce fait peut être dû en partie à ce
qu'on n'emploie plus que du cacodylate pur,.
mais surtout à ce qu'on sait mieux manier la
médication.

M. le professeur agrégé Letulle (Presse
médicale, 28 avril 1900) qui a administré le
cacodylate de soude à un nombre considé-
rable de tubercu lux pulmonaires, n'a jamais
constaté le moindre accident, même chez les
phtisiques les plus avancés. Il emploie ex-
clusivement la méthode hypodermique. Il
injecte sous la peau aseptisée du flanc, le
l'hypogastre ou de la fesse 1 et au besoin 2
c.c. de la solution stérilisée suivante, prépa-
rée d'après les indications de 31. A. Gautier:

Cacodylate de soude............6 gr. 40
Eau bouillie....................... 100 c.c.
Sol. d'acide phénique à1210 VI gouttes.

Chaque centimètre cube contient 0 gr. 05
d'acide cacodylique.

Pour quelques malades avancés, cachce-
tiques, l'amélioration fut nulle ; mais en gé-
néral, dans les tuberculoses fermées et cer-
tains cas de tuberculose ouverte, l'améliora-
tion fut remarquable.

" L'appétit renaît, la fièvre se calme, les
forces se relèvent, le poids du corps aug-
mente ; je ne parle pas de l'état des globules
rouges du sang, mes expériences sur ce point
sont encore en cours et ne me permettent pas
de donner des conclusions.

" L'action favorable de la médication est
indéfinie."

M. Letulle cite notamment trois cas où l'a-
mélioration fut remarquable, en même temps
que l'augmentation de.poids fut considérable
en quelques semaines.

Le professeur A. Gautier, justemeut pré-
occupé du succès du mode de traitement
qu'il a préconisé, recommande exclusivement

li voie hypodermique ; c'est aussi cette vole
qui'employèrent d'abord presque tous les ex
périmentateurs : MM. Renault, Letulle,
Widal, Mercklen, lirtz, Renlu, Barth
Société médicale des Ilôpitaux, 2 mars 1900).

Pourtant, la nécessité de procéder par in-
jections, devrait restreindre beaucoup l'em-
ploi de ce mode de traitement, car nombreux
sont les malades ayant besoin d'une active
intervention et que le médecin ne peut voir
chaque jour.

Aussi un certain nombre de praticiens es-
sayèrent ils ladministration du cocodylate
par le tube digestif (bouche ou rectum).
M. Dalclié, entre autres (Société médicale des
Hôpifau., 23 février et 2 mars 1900), s'en
tient à la voie buccale . il donne des pilu-
les . 0 gr.025, une, deui, et même trois par
jour, et cela jusqu'à vingt-cinq jours de
suite. Il a obtenu des résultats variables,
nais non inférieurs a ceux de ses collègues;
il les classe en très bons, nuls et mauvais ;
il n'a jamais constaté d'intolérance sérieuse.

M. le Pr Grosset, de Montpellier (Semaine
Médicale, 14 mars !9M0), s'élève aussi contre
l'ostracisme dont on a voulu frapper, à la
Société médicale des hôpitaux de Paris, l'ad-
ministration du cocodylate par le tube di-
gestif. Il fait judicieusement remarquer
combien cette restriction limite l'emploi
d'une médication qui promet, et dit: "Je
considère, pour na part, comme prématurée
cette condamnation de IPadministration du
cocodylate par la voie digestive." Il l'a
donné souvent par la bouche ou par le rec-
tum, et ajoute : " L'intolérance a été l'ex-
ception." Dans beaucoup de cas il en a
obtenu de très bons effets. Sur 16 malades
récemment traités, aucun n'a présenté ni
odeur alliacée, ni intolérance gastro-intesti-
nale ; plusieurs malades ont en d'abord une
augmentation de l'appétit, puis ont nota-
blement engraissé.

Suivant une expression plaisante du sa-
vant professeur, et qui a fait fortune dans
la presse médicale, on ne saurait attribuer
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ces bons résultats, à ce que, dans le midi, on
a l'habitude le l'ail. Il les attribue à ce qu'il
donne des doses modérées et laisse un inter-
valle de dix jours de repos après dix jours
de traitement. Il conclut que l'on doit, com-
mencer l''administration par la bouche ou par
le rectum ; on s'en trouvera généralement
bien. Dans les cas d'intolérance ou d'insuc-
cès, on aura recours aux injections hypoder-
miques. Ajoutàns que M. le docteur Brousse
(de Montpellier) prescrit par la voie diges-
tive des doses le 0 gr. 25 et 0 gr. 30, sanis in-
inconvénient.

.**

Autres inflicationis.-Si le eacodylate de
soude donne d'heureux résultats dans di-
verses formes de tuberculoses et notamment
de tuberculoses au début, on l'a aussi en-
ployé avec succès dans d'autres affections.

M. le professeur Hayemn en a obtenu de
bons effets dans l'anémie chlorotique.

M. le professeur Renault (de Lyon) en a
obtenu un excellent résultat dans un cas d'é-
pithélioma de la langue. Pendant dix-huit
mois, le, malade a pris un mois sur deux de
1 à 5 pilules de eacodylate de 0 gr. 05, M. le
professeur Garaud (de Saint-Etien ne) (Se-
maine Médicale) a traité avec succès trois
fillettes atteintes de chorée de Sydeinhamn. Il
leur donnait des lavements avec 5 c.c. de so-
lution à 0,25 010, soit 0 gr. 0125.

On l'a aussi employé dans la maladie de
Basedow.

ELcpérimentatio.-M. Langlois (Société <le
Bibliologie, 28 avril 1900) a observé que le
lapin auquel on injecte sous la peau 0 gr. 075
d'acide cacodylique, maigrit et ne tarde pas
à périr, alors qu'il supporte parfaitement
cetté dose injectée directement dans les
veines. Ce fait peut s'expliquer par l'élimi-
nation plus rapide dans le cas d'injection
intra-veineuse.

D'autre part, chez ces animaux soumis à
la médication eacodylique, la quantité d'oxy-

gène contenue dans le sang seisit abaissée
de 20 020.

Arsenic dans l'organisme-L'action théra-
peutique de l'acide cacodylique, corps arsé-
nié organique, reçut en quelque sorte une
explication lorsque le professeur A. Gantier
eut montré son existence constante dans l'or-
ganisue normal.

Mais l'arsenic physiologique ne se trou-
vant toujours qu'à doses infinitésimales,
les méthodes habituelles de la toxicologie ris-
quaient de le laisser passer inaperçu ; aussi
M. Gautier dut-il modifier la technique habi-
tuelle de façon à éviter toute perte d'arsenic
et par là créer, en somme, une méthode nou.
velle. Cette méthode consiste essentielle.
ment à détruire la matière organique par
l'action alternative de l'acide sulfurique et
de l'acide nitrique. On se trouve donc cons-
tam ment en milieu oxydant, et tout l'arsenic
passe à l'état d'acide arsénique, composé fixe
qu'on retire en épuisant le charbon résiduel
par l'eau distillée. C'est de cette solution
que l'on précipite du sulfure d'arsenic, le.
quel est de nouveau transformé en acide ar-.
sénique, puis en As métalloide dans l'appa-
reil de Marslh. (C. R. Ac. Sc., 4 décembre
1899.)

Organes arsenicaux.-L'arsenic existe sur-
tout dans le corps tliyroïde,.à la dose moyenne
de 0 mg. 17 chez un adulte. On le trouve
encore, en moindre proportion, dans le thy-
mus, la glande mammaire, le lait, et enfin,
mais à doses infimes, dans la peau et toutes
les productions épidermiques : ongles, che-
veux, poils, corne. C'est par ces productions
épidermiques que l'arsenic paraît s'éliminer
à l'état physiologique.

Composé arsenical physiologique.-En fai-
sant digérer du corps thyroïde, in vitro, par
de la pepsine, en milieu acide, on obtient,
lentement, une peptone non arsenicale, et un
résidu de nucléines, de fibres élastiques, etc.
L'ammoniaque étendue dissout de ce résidu,
les nucléines qui sont de nouveau précipitées
par l'addition d'acide acétique. C'est ce pré-
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cipité de nucléine qui contient la totalité de
l'arsenic ; on l'extrait en suivant li méthode
mentionnée ci-dessus.

L'arsenic parait donc se fixer sur le noyau
des cellules.

Eimination de l'acide cacodylique thérapeu-
ligue.-Il a déjà été fait un certain nombre
de travaux dans ce sens. MM. Imbert et
Badei (Ac. méd, 27 février 1900) ont recher-
ché et dosé ce composé dans l'urine.

ils se sont au préalable assurés que le pro-
cédé du professeur Gautier permetde retrou-
ver la totalité de l'acide cacodylique ajouté
à l'uîrine, in vitro. L'un d'eux a ensuite in-
géré 0 gr. 20 de cacodylate de soude, soit 0
gr. 094 d'arsenic. Il a constaté une sensible
diminution de la diurèse pendant cinq jours
(en moyenne 1.000 c.c. au lieu de 1350 c.c.);
l'arsenic apparut dans la première émission
d'urine et y fut constaté pendant près d'un
mois ; l'élimination totale représentait la
majeure partie du médicament absorbé.

D'autre part, M. Pagel (Union pharm.,
mars 1900) fit des expériences sur le lapin
et arriva aux mêmes résultats. Le cacody-
late injecté sous la peau passait en presque
totalité dans l'urine, et à l'état de cacody-
late, alors que les organes des animaux sa-
crifiés n'en contenaient que des traces. Il
conclut que le cacodylate traverse l'écono-
mie sans être ni absorbé ni modifié chimni-
quement.

Arsenic alimentai e.-D'après le professeur
A. Gautier, la petite quantité d'arsenic nor-
mal serait fournie à l'organisme par quel-
ques aliments tels que le lait, les choux, les
navets, les pommes de terre et, vraisembla-
blement, par les graminées ayant poussé sur
certains terrains pypiteux.

Médecine légale.-Ajoutons que, d'après la
marque du même savant, ces résultats ne
sauraient en rien infirmer les conclusions des

recherches toxicologiques (C. R. Ac. &•., 5
février 1900). En effet, à part le corps t-hy-
roïde, le thymus et la glande mammaire,
l'arsenic ne se trouve dans aucun organe. En
admettant même, qu'une décomposition
avancée eût disséminé ce iétalloïde dans la
masse totale du cadavre, sa proportion rela-
tive n'y serait plus que de 12200.000.000,
quantité bien inférieure û celle de 1220.000.000
que la méthode la plus sensible permet de
retrouver.

Titrage de l'a cide carodylique. -MM.Imibert
et Astrue (Jurn. Pharmi. et Ch., 1899, 1er no-
vembre) se sont préoccupés du dosage (le
l'acide cacodylique. Ils mettent à profit la
propriété de ce comnposé, d'être neutre à l'hé-
liantine et acide à la phénolphtaléine. A une
solution de cacodylate amenée il être neutre
à l'héliantine, il faut ajouter une molécule
de soude (40 de Noott) pour une molécule
d'acide cacodylique (138) pour obtenir la
neutralité à la phénolphtaléine.

L'acide cacodylique ayant déjà fait verser
des flots d'encre, on peut se demander, dès
maintenant, quel sort l'avenir lui réserve.

Dans l'apre lutte contre la tuberculose, où
on l'a engagé, sombrera-t-il, vaincu, commnie
tant de ses devanciers ou, au contraire, réus-
sira-t-il à prendre définitivement une place
honorable parmi les quelques privilégiésqui
ont su retenir la faveur des praticiens.

On peut, nous semble-t-il, déjâ prévoir que
s'il n'est pas encore l'idéal rêvé, capable de
terrasser le monstre en se jouant, il n'en
restera pas moins un facteur important du
traitement général, et contribuera à reculer
un peu les limites des tuberculoses guéris.
sa*les, en attendant le spécifique qui tran-
chera enfin toutes les têtes de cette hydre
moderne.

DR P. CHAPELLE.

(La Tribune Médicale.)
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LE DOCTEUR GIBIER

SON CADAVRE A ÉTÉ DANS LE
FOUR CREMATOIRE

FRESH POND

New-York, 14.-Le docteur Gibier, né dans
le département de l'Aude (France), au mois
d'Octobre 1851, était dans sa 49e année. Il
laisse une veuve et un neveu, le docteur
Ranbaud. Sa mère et sa sœur, la mère du
docteur Raimbaud, habitent en France.

Le docteur Paul Gibier s'est acquis une
bonne réputation aux Etats-Unis par son
traitement (le la rage, d'après le système de
Pasteur, dont il fut Il 'élève. Dans sa jeunesse,
après avoir reçu son diplôme le docteur en
mîélecine, il a été professeur suppléant de
pathologie comparée an Muséumi d'histoire
naturelle ; il fut aussi interne dans plusieurs
liôpitaiux le Paris. En 1885, le gouverne-
ment français l'a chargé d'une mission en'
Espagne pour y étudier le choléra qui régnait
alors dans ce pa.ys. En récompense de ses
travaux, le gouverneiment français lui a lé-
cerné une médaille d'or ; l'année suivante, le
docteur Gibier était nommé chevalier de la
Légion d'honneur, pour ses services pendant
l'épidémie de choléra dans le Midi <le la
France. Le gouvernement l'a chargé d'une
nouvelle mission en 1888, l'envoyant étudi'er
la fièvre jaune à la Havane et en Floride.
Pendant ce voyage d'étude, il a séjourné à
New-York. Il y est revenu en I889, et en
1890, il a fondé l'Institut Pasteur pour le
traitement de la rage. Depuis ce jour, il n'a
cessé de diriger cet établissement, d'abord
installé dans la 10e rue Ouest, près le Wa-
verly Place, puis dans la sanatorium de West
Central Park et au 1er Ouest 97e rue et, dans
ces derniers temps, au 313 Ouest 23e rue.
En même temps, le docteur Gibier se livrait
d'autres études de pathologie, et il avait

établi à Suffern (New.York) une grande
maison de santé où, tout en se livrant à 1'6-
tude et à la préparation des- sérums, Il rece-
vait et soignait des malades. Le docteur
Gibier était membre de l'Académie de
sciences de New-York. Il est à peu près cer-
tain que son neveu, le docteur Ramnbaud, le
remplacera à la tête de l'Institut Pasteur.

UNIVERSITE LAVAL

EXAMENS PRIMAIRES

ETUDIANTS DE LA FACULTE DE MEDECINE

Voici par ordre alphabét.ique les noms de
ceux qui oit subi avec succès les examens
primwaire <le la faculté de médecine à l'Uni.
versité Laval.

PHYSIOLOGIE

Aubin, Alex, Aubry Hector, Bourgeois
Benjamin, Brisset Gabiel, Beauséjour Ar-
mand, Brochu C. H., Caron A. B., Côté So-
lomon, Collerette Wilfrid, 1aut h Alfred,
Deners Olivier, Demers Adélard, Duibois
Léon, Dugas Geo., Eth ier Hlormnis<las, Frigon
Rosario, Gagnon Eugène, Gauthier Antonio,
Giroux Ls. Stéphen, Gendron Prudent, Goyer
Rod.

Isabelle Josephat, Hamelin Romuald, Hall
Walter, Jacques Damnbourgès, Lafieur Jules,
Lamontagne Aimé, LeBel Lue, LeBel Fla.
vien, Leduc J. A., Laporte Pio, Lafortune
Emile, Legault Louis, Longpré Damase.

Massé J.-Ete, Martel Hubert, Monette
Wilfrid, Morin Alyre, Onimet Jos.

Pagé Rosario, Rochon Paul Emile, Paquin
Wilfrid, Sénésac A., Tassé Raoul, Tliabault
Geo., Turcotte Azarie, Verner Ludovic, Ver-
don Edouard.
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ANATOMIE

Archaibauîlt Arthur, Aubin Alex., Aubry
Hector,Baribault Louis, Beauséjour A rmiand,
Bourgeois Benjamin, Brisset Gabriel, Brochu
C. H., Caron A. B., Cartier Côome, Charland
Ls Cyriac, Christin A., Cloutier Saul, Col-
lette J. E. A., Côté Geo., Dauth Alfred, De.
mers Olivier, Deniers Adélard, Dugas Geo.,
Dubois Léon, Ethier Hormisdas, Frigon Ro-
sario, Gagnon Eugène, Gauthier Ant., Giroux
Louis, Steplen, Gendron Prudent, Goyer
Rod., Gauld Arthur, Isabelle Josephat, Jac-
lues Damnbourgès, Hlamelin Roimiuald, Hall

Walter, Laporte Pio, Legault Louis, LeBel
Lue, Lafleur JuleS, Lamontagne Aimé, Lan-
glois Phydine, LeBel Flavius, Leduc J. A.,
Marault Benj., Martel Hubert, Morin Alyre,
Monette Wilfrid, Ouimet Jos., Page Rosario,
Rochon Paul Emile, Senesac A., Turcotte
Azarie, Tassé Raoul, Verner Ludovic, Ver-
don Ed.

CHIMIE

Aubin Alex., Aubry Hector.
Beauséjour Arnand,Bourgeois Benj., Bris-

set Gabriel.
Caron Amable, Caron Danase, Clontier

Saul, Clermont Ovide.
Danth Alfred, Dérome Wilfred, Deniers

Olivier, Dubois Léon, Duval Philippe, Ethier
Hormisdas.

Frigon Rosario.
Gagnon Eug., Guilbert Lucien, Goyer

Rod., Giroux Louis Steplhen, Gauthier Ant.
Isabelle Josephat, Jacques Dambourgès.

Lanctôt Oscar, Longpré Danase, Laporte
Pio, Lafortune Erile, Legault Louis, L'Heu-
reux John, Latourelle C. T..O., Landry Nap.,
LeBel Lue, Lafleur Jules, Lebel Flavius,
Leduc J. A.

Martel Hubert, Monette Wilfred, Maynard
Albert, Marin Nap., Ouimet Jos.

Paquin Wilfrid, Pagé Jos., Pouliot Zo-
tique, Pagé Rosario, Rochon P. E.

Sénésae Arch., Thabault Geo., Trépanier
A., Turcotte Azarie.

PATHlOLOGIFi GÉNÉRALE

Aubin Alex., A ubry Hector, Arcliamnbault
Art., Bourgeois Benj... Brisset Gabriel, Beau-
séjour Arniand, Côté Georges, Côté Solomon,
Collette J. E. A., Caron *AnabIe, Caron Da-
inase, Colin Albert, (ermoînt Ovide, Clou-
tier Saul., Deiners Adélard, Duval Philippe,
Dérone Wilfred, Deniers Olivier, Dubois
Léon, Dauth Alfred, Dugas Geo., Frigon
Rosario, Gunneville Jos., Gendron Prudent,
Goyer Rod., Gagnon Euîg., Giroux Louis
Stephen, Gauthier Antonio, Gould Art.,
Isabelle Joseplat, Jacques Dambourgès,
Hall Walter, Lafleur Juîles, Leiel Lue,
LeBel Flaviens, Laporte P., Leduc J. A.,
Lafortune E., Legailt Ls, L'Heureux John,
Longpré Daminase, Laileur Charles, Morin
Alyre, Marin Nap., Monette Wilfrid, Mar-
tel Hubert, Ouiimiet Jos., Pagé Rosario, Pa-
quin Wilfrid, Paquin Ubald, Pagé Jos., Ro-
chon P. E., Tassé Raoul, Verdon Edouard,
Verner Ludovic.

•L'HYGIÈNE

Anbin Alex., Aubry lector, Beauséjour
Armand, Bourgeois Benj., Brisset Gabriel,
Cloutier Sajil, Caron Aniable, Clermont
Ovide, Collin Albert, Caron Danase, Char-
land Ls. H., Côté Salomon, Cartier Come,
Collerette Wilfrid.

Dauth Alfred, Derone Wilfrid Deniers
Adélard, Dugas Geo., Dubois Léon.

Frigon Rosario, Gaî'lron Prud.,. Goyer
Rtod., Gould Art, Gagnon Eug., Giroux
Louis S., Gauthier Ant., Isabelle Josaphat,
Jacques Danbourgès, Hall Walter.

Lafleur Charles, LeBel Lue, Lafleur Jules,
Lamontagne Aimé, Langlois Phydime, LeBel
Flaviens, Lanoue Alph., Laporte Pie., La-
fortune E-, Legault Louis, Longpré Damase.

Morin Nap., Martineau J.-B., Monette
Wilfrid, Massé J.-B., Martel Hubert, Oui-
met Jos.. Pagé Rosaire, Paquin Wilfrid,
Pagé Jos., Paquin W., Rochon P. E., Tassé
Roual, Thabault Ceo., Turcotte Azarie, Tré-

- panier Ath., Verner Ludovie.

i
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Allard J. A., Aubry Hector.
Bélanger Isaïe, Brosseau Aldérie, Bour-

geois Benj., Brisset Gabriel, Beauséjour Ar-
maid.

Caron Damasé, Chapdeleine Victor, Côté
Albert, Charland Ls. C., Cartier Côme.

Deromo e Wilfrid, Deners Olivier, Deiers
Adélard, Dubois Léon, Elhier Horuisdas,
Frigon losario, Gendron 'Prud., Jacques
D;nbourgès.

Lafleur Jules, LeBel Lue, LeBel Flavius,
Laporto Pio., Lafortune E , Legault Louis,
Longpré Daniase, Mnori Alyre, Marin Ray-
mond, Maurault 3enj. Monette Wilfrid,
Martel Hubert, Guimtet Jos., Taquin Wil-
frid, Pouliot Zotique, Pagé Rosarioe, Ro-
chon P. E.

Tassé Ia<ul, Turcotte Azarie, Thabautlt
Geo., Trépanier A., Verner Ludovic.

Les M'édecins de la Province
Se réunissent au nombre

d'une centaine à l'Université Laval de
Québec

Québec, le 26.

La quatrième assemblée annuelle le la
Société Médicale de Qtuébec, s'est ouverte,
hier, à l'Université Laval. La réunion a
pris fin aujourd'hui. Une cinquantaine de
médecins le la province sont en ville et le
nombre le ceux qui prennent part aux déli-

bérations de l'assemblée est d'une' centalne.
Les docteurs E. P. Lachapelle et A. Le.

Sage, et P. Benoit, de Montréal, sont pré-
sents à la docte assemblée.

Les discussions d'ordre professionnel
ont occupé tout le temps de l'assemblée.
Hier soir, a eu lieu le diner annuel auquel
ont pris part plus de100 convives. Au nom-
bre de ces derniers se trouvait une jeune
doctoresse, de Québec, Melle Levasseur, qui
vient de prendre ses degrés an Minnesota.

Les inventeurs de la quinine et leur
monument

La quinine a été isolée, on le sait, dans les
écorees des quinquinis, en 1820, par les chi-
nistes Caventou et Pelletier, qui furent l'un
et l'autre dans la suite, membres de l'Acadé.
mie de Médecine de Paris et pharmaciens
tous deux. L'on eût trouvé tout naturel de
les voir alors monopoliser leur admirable dé-
couverte, ce qui lotir eut, à coup sur, valu
une fortune immense. Ils n'en firent rien,
et, avec un désintéressement qu'on ne sau-
rait assez admirer, ils en livrèrent le secret à
la Science pour le plus grand bien de l'Hu-
manité.

Le secrétaire perpétuel de l'Académie de
Médecine de Paris annonçait récem ment que,
désireux d'honorer la mémoire de ces hommes
de bien, un Comité composé de la plupart
des sommités scientifiques s'est formé pour
élever un petit monument sur la tombe de
ces savants. En faisant dans ce but un appel
à la générosité et à la reconnaissance <le tous
ceux qui, dans tous les pays du monde, leur
doivent leur guérison, il termine en annon-
çant que les souscriptions sont reçues au
secrétariat de l'Académie de Médecine.

Messieurs les médecins désirant obtenir des informations spéciales sur le traitement par l'Alca-
loïdothérapie Dosimétrigue sont priés de vouloir bien s'adresser au Directeur de ce journal, qui se
fera un plaisir de leur faire parvenir à titre gracieux la littérature et les échantillons nécessaires
pour leur permettre de tenter l'expérience de ces médicaments.

Les médecins ayant l'intention de participer au Congrès International Dosimétrique devant
avoir lieu A Paris le 2 juillet, peuvent également se renseigner à l'administration qui se met à la dis-
position de ses abonnés et amis pour leur être utile et agréable.

Toute correspondance recevra une atttention particulière.
L'adresser au Directeur de la DOsIMPTRIE AU CANADA,

Tiroir 2178, Poste Restante, Montréal.

Cette revue est inprimée à Montréal, au Ne 36, rue St-Laurent.



PUBLICATIONS DE LINSTITUT DOSIMETRIQUE CH. CHANTEAUO

VIENT DE PARAITRE:

Médecine de la Vieillesse
La Validité et la Prolongatioi de la Vieillesse

par l'Alcaloidothérapie Dosimétriqie
PAR LE DOCTEUR FERRAN (Di LYON)

Chevalier de la Lgionî d'illneuir. ex-M.&in-M:aior de tre eta.e
A.ncienoli, ration a la Fmwre MWic/l

au 1.>ne Sr/en////ue ei an )>nvr (Je Lyon)
Membre de pýlaenrza Sociée Savapte.

Un beau volume in-8- - Prix: $0.50

l'ouîvrage ci-dessus a sa place marquiîée dais toutes
les bibiothèques médicales A côté de la Il Thérapeut'i-
que de lAvenir " que M. Ferran a publiée esn s)7 - les
praticiens y trouveront de prcieuses indiations pourle traitement des affectionis ilultiples. et (lpliquées de
la vieillesse.

VIENT DE PARAITRE :

LE SULFHYDRAL
PAR GABRIEL VIAUD

D)ANS

l'Angine Diphtérique, le Cro up,
Tuberculose

et les Maladies Infectieuses Microbiennes ei Parasitaires

Un vohime in-8' avec figures, titre noir et rouge
Prix : $0.50

Rhemenît doeumxenté et édic avec luxe, cet on.
vrage sera lu avect plaisir et profit par tous ceux qu'in-
téresse la question priminordiale de antiseptie pratique
des organismes malades.

Ceq ouivragen xeront envoyés reance umx m(elnl . -il en reront, la lesnule acconmpamgsse
de desas ents ena finibre-poste par volsume.

SIRO
L~A

1102 &a THlIO 00L (Suifo-G aiacolateic de Potassium I
KumeoE seIent.E»N týussA

NOUVEAU REMEDE ACTIF CONTRE

'TURJCULOSE
les INFLAMMATIONS et IRRITATIONS de la POITRINE, les RHUMES; BRONCHITES,

Cette préparation lermiet le traitement intensif par le Gaïaeol soluble à haute dose sans aucun inconvenient
pour les voies digesives. à cuillerée - thé représente exacement o',.o de Gaacol cristanisé

enu dissolutiont dans du sirop d'écorces d'oranges.

Le SIROP ROCIl E est un amédicanent des plus
actifs, et d'une innocuité complète.

Le SIROP ROCIl E 'aî pas la saveur caustique des
autres préparations créositées, il n'ei a puas non plus
l'odeuîr si »ersistante. Il est agrénble à prendre et
est accepté facilement par les malades les plus délicats.

Son usage prolongé ne fatigue janais l'estomac ; il
est toujours parfaitement tolere, même par les nia-
ladtes chez lesquels ont doit le plus veiller a màéinager
les voies digestives.

La rapidité avec laquelle le TiI10CO. est éliminé
par les reins permet de prescrire le SI ROIP ROCI E
à tous les malades. Aussi, pour l'employer, le mède-
ein pourra-t-il s'en tenir à la règle formiulée par le pro-
fesseur Somnmerbrodt, lorsqu'il dit, parlant de la m.
diention créosotée :

" Leflicacité est en raison de la durée du traitement
et de son intensité."

Dosage du Sirop Roche : 1 "'; à ill é e6 0 " " r c36n -0,2'aT* ac .

Le SIROP ROCIIE se trouve dans toutes les plhaî
macies de Montréal et de la Province de Quèbec.

Est hautement recommandé par les sommités médi.
cales, et universellement reconnu comme une des plus
belles découvertes modernes.

S'adresser à la direction de ce journal pour obtenir la littérature et les renseigooments,



LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258, rue St-Paul, - Montréal

vrIENT nfl rnArrans,

LOUIS VEUILLOT, EUGEÎNE VZUIIJOT, 1813 - 1845
1 volume 9 x 5j, 552 pages, avec portrait. Prix $1.85.
N. B.-Notre maison publie un catalogue très important de Livres de Médecine.

MM. les médecins qui en feront la demande le recevront par retour du courrier.

SAVON, POUDRE DE RIZ..
ae ET s e

._ CR M IMON
En cas de Gerçures. Cuissons, Rougeurs. Hale, Abrasions. Pour Adoucir, Velouter,

Blanchir et Guérir la Peau du Visage et des Mains
M%3tir.. mein% troluverolnt d:ans les prodxuits dle la 1.\l$0N SI MON des auxiliaire puiisants et ildè'les pour le traitcment des

maladi.e de ' cl pre,-eri% :nt a leur clietntes l'uts:ge du Savon et Crôme Simon.
La supéri.'rilè de ces vartieles est une recomnanation et leur granede pureté assure aux pratteins des r.sultate iontestable,..
.\ part l'?tane'' de ce' pri:.Lr:itions qui, lt ent ',gtie dan. le monde entier. leur j 'proi ý ie t' tique dolle l'sm'ane que leur enploi

rti e des s tou% les. e'n. ouit t seronit rnis a la requistion.

La CREME SIMON, le SAVON et la POUDRE SIMON, se trouvent dans toutes les pharnacies
de gros et détail de la Province de Québec.

Se coénir de t cnrefaçon et imitaîtin. Chaque pot ou boite porte en:marque. le nom del'invcenteur.

SPÉCIALlITÉS IlJM1fIA Pde la maison L ONS 0.

NOs préparations pharmaceutiques sont inconstestablement les plus pures et les lUS Nous
n'avons rectlé devant aucune dépense pour atteindre ce hut. L'augietitation des ventes de nos produits est la
preuve La plus tonvain te de otre siecs.Des spé&ialistes expérimentés examinent soi-

gneusemnent les tières premières à leur point
de départ, en surveillant la manipulation jusqu'i
la fin, rejetant impitoyablement tout ingrédient

Des médcins compétents mis en demeure
01 ~ d'obtenir les produits les plus purs invariable-

blement demandent ceux de notre maison.
Nle.sieurs les nédeciis ayant besoin d'instru-

ments de Chirurgie, Microscopes, Appareils de
Raetériologie, et autres pour hôpitaux, Produits
Chimiques pour analyses, en un mot, tout ce qui
concerne les laboratoires de collèges, hôpitaux,

c etc., trouveront dans notre maison le choix le
½ ;plus grand, le plus varié et le plus assorti du

Canada.

Elixir d'Huile de Foie de Morue,
Cascara Aromatique Antiseptique, Expectorant de Pin Blanc,

Tonique à l'Hypophosphate, Bromo Sedlitz.
ehimstes Specialistes

en Bactériologie et InstrumentsLy an Sons & Co. de ehIrurgie.

Nos. 380, 389 RUE ST-PAUL, MONTREAL.



SEL DE LITHIINE
fPrepare seulement pour la Trofession ' Medica le

Indications : Pour la Goutte, a--t autres désordres pro-
Svenant d'une condition groutte use du système rhumai-,tisanit, torpeur

h éphépathique, et l'obésité. 
-p l i c se ro

dui. Dans tous les cas où une tendanmce CI la corpli e epo

Il réduit au minimum lai prédispositioni à il'aipoplexie, est
effectif dans les cas die malaises, à cause de sa merveilleuse aiction i
sut le foie, augmentant la double action de la Quinine.

Paquets contenant 4 Onces, suffisant pour un traitement de trois sernaines.
S'obtiennent dans le.t pharmacies.

Littérature envoyée sur application.

TI-IE X T SS 0IIENIXOA1 4 0 .,-
Danbury, eonn.

DART & eIAPMAN, seuls agents pour le e anada
G ha1 thqe CRAe XOlTéAL.



CHARLES'CHANTEAUD'S

SULFHYDRAL
A Preventative and Sure Cure for all Infections, Contagious and Skin

Diseases, and in particular for

iDpt~xeria. s.1'10d Crotip
Price : $i.oo per Box

The marvollous effects resulting froni the use of SULFHYDRAL wore foreseen by Dr. Fontaine,of Bar-sur-Seine, who was the first to use It as an antiseptic and parasiticide In cases of infectious
diseases.

Never provious to this learned practitioner's discovery has a niedical man been able to speak
conforting words of hope to the anxious niother or relatives of a child aflicted with these terrible
diseases. Diptheria and Croup.

Hereafter the child suffermng from Diptheria or Croup will not have to be left hopelessly to die
Dr. Fon/aine has fa/dy demonstra/d I/ail S//h ydra iç a spveic againsir Dip/heria, destroying

-wi//h cer/ain/y a// f>rns <f /is nicrrobes.
In t1his renedy, iedical mon possess a poverful weapon with which to subdue this terrible

Diptherica Membrance even wlhen has reached the larynx.
In all cases of Diptheria and Croup, Charles Chanteauds' Sulfhydral is an in-

dispensable supplement Dr. ROUX'S Serum Treatment.
But the beneficial action of Sulfhydral do not end hore.
Wherever microbes or bacillas have to be destroyed, whîerever their multiplIcation have to be -

arrested, it can be used with the greatest of success.
In cases of 7w/hooping cougli or erup/ive fvers il gives he bes/ of resu//s. Il overontes ihe

mnosi violet crysipylis in a few days.
In brib, it is a priceless renedy i itself, perfectly harmless, lias been adiinistered in many cases

with success before the arrival of the physician.
Te doc is front six Io /welve Granilles p5er day (as a preven/ive. 1/ musi be given un/il

Sa/ura/ion has producel /he desired <fect.

Antinauseous Granules of Chs. Chanteaud
A preventive ncd sure cure for "Sea Sicness"

Among the many diseases afflicting nian, there is perhaps none to whiel medical men have
given so little attention as that fearfulindisposition known as " Sea Sickness."I H1undredsofremedies

ave been repeatedly tried to relieve this helpless disorder, which in itselfappears sonetimes worse
than real sickness, to be abandoned as failures.

The Dosimetric Medecine, has formulated a genuine treatnent for " Sea Sickness " and the
eflicacy of this treatment leaves no doubts as to its results, as is shown of nuierous snecess. Ex-
periments of nany years have pernilted to verify and still allows to verify this assertion every day.

Charles Chanteaud's Antinauseous Granules are coniposed of following formultu

Sulphate of Strychnine ............................................ a inilligrani.
Hyociamine ................................. do
Bromhydrate of Morphine......................................1 do

Note.-Thîe Granules like all dosimetric remedies being preparations of great activity can
only be obtained at the druggist on the prescription of a physie Ian.

Price of Box: $1.25.

CHARLES CHANTEAUD
High Class Pharmacist

No. 54. rue des Francs-Bourgeois, ,- - Paris



Granules Composés de CHARLES CHANTEAUD·
EN BOITES DE 5 TUBES DE 20 GRANULES

Leur composition et leur mode d'emploi dans les principales maladies des adultes

I. - Granules déferveseeits antifWbriles (4 fr. lIa boîte)

COMPOSITION ACTION APPLICATION DOSES
Arétitte de tryclhine I légulrisent les battemîîenîts di 'emploientce d<nninun/edans Chiesadultesiai graiuletoutes

mili. eair et la pressio nsa.gini:tdéc- les fièvres A la priodie de chaleur. les heures.
Dlgitalne amorph~, i muilli. gestiînent les viscères hypèrémiès. las toutes les nialadies flébriles.

Aconitine utanaorplîe. l/. iiilli. et abaissent la tei rature ducorps. qi:aid la temperatune dépasse 8 de..
gres et dans tois les étaiscongest fs.

If.- Granules fébrifuges et antipériodiques (5 fr. la boîte)
Mî2lfatte de quiine. <.us lètruiseit la Jérid.ieit des accès: S'emeloient commedonina/e dans I V.' graiile toites les y heures.

Ars4cnlinte de -4trychnite, i,'.. s'oppoen. aut retour de la fièî re, et les fièvrs telluriques ou p:Gudtennes jusqu'à rouction,
milîi. relevent 1a vitalité, et dans les fièvres larvetes etlait
Caféine, : illi. le stade de froid et de frissit. Oi y

ili. colime ariant. le Sstuilay.
draul et le Sel dle SedlitS.

III. - Granulles antizymotiques (4 fr. la boîte)

lrtucine. a;.. milli. Coti>eit la lièvreet font J'pir:dre Semploientcoimme triain/ dans U'n graiile toutes les . heures
ilydru-ferro- cy au n a t e le ses diver.,es mnil.lit:0ins :colrhi- les maladies inf'ectieuîses: gri dans les cas a;gns. puis tautes 1s

qtuauiie, a ceniti. ture. al de vet ie., tonifient et re- dèmiquîe. èr tipèle, typms. varii. heures. puis toutes les deux heures.
Acolntine. S/4 milli. milloent les malades. etc.O tù le Nulbydral, :mtihacil-

laire, est doniIn dses élevées com-
aie don,/nan/r'.

IV. Granuîl"s ieco nIit un a tiStrum x I fr. la boîte)

I tdoforsne. i mîilli. S A'ent A l: pollulatn de.: mîi- ComaIle dnunantl d:ms tntiles les Trois a six granules par jour. selon
P'huosplante le fer, i centi. cror1.ismle. paîhlgenes. a8umen- maladies de qetance qui sont sous la lge.

QuaLinC, a muilli. lent la < rfse sanguine, fortifient le deed:inee dun vice e satîg. gour-
1qelete et :lctivent lesnctiaons gas- aes.glandes. gras ventres. tumeurs
triques. blaiches. lelS' sseux. etc.

V. -Granules antidiathésiques (4 fi. la boîte)
Arisiniatte de 4trychnine. :!-' Arrte.it la dècléance vitale. dat- Coninie tiontinant dans la phtisie Quatre à huit graniules par 24

iilli. truisct le virus tubercleux et imoîdi- puliîîaîn:tire en imme teimplîs que le heures.
Hélénine, 8 centi. lient la sécrétion bronchique. stululsydtiral, woa iz graitules par

Tannin, 1 cenîti. tour.
Comme variante. granules dèfer-

vescenîts ciltre la fièvre. et granules
ex pectrants. soir et mIatn. pour
vider les bronchies.

VI. - Granules contre le diabitte sucré (4 fi'. la boîte)

Arsniaute de stryclhnine, R elèvent la vitalit.. a.ietent la Coaiuie doninu;nr dans la gea Trois gruanils par jour :tit avant
miti. erase saunginîe. ueitenl la fntion surie t'origine trophigkue. le diailî'te -chaque repas. Dans les cas graves.

Aruuniate dle rer. a mailli. dit foi, corrigenît l'acidité des urilles. compliu d':Ihumiauirie. doubler les Jases.
Benzoate le littile, a ceti.

qLaisilie. : ilîli. ---_____-____-____1__-____---_________

VIT. - Ga.Inules conte 1 liabI te rveux (4 fr. la boîte)
IlronayWdrat ( de citainle. . les cidents aerveux du Pei tat :.ervir de dnninn,.la ou de ! Trois a ui granub:s par jour. dan

's m i:d ett. Dbnnîs près entîî iveAmen, variati. smv:m lintensiò dus acci- rlinterv:alle des repas.
IIyosciinuIIle, , de miîlli. petites doses, ils s'apposent A toute dels:saames. ètautements, trulmi- En cas de crises aiguës. un gra-

Catiphre monobrom, manife.station pénible du] système h mets. vertiges, etc. Peuvent nuile toutes res M heures.
a centi. nt'rveuîx. servir de 'are:nf, anidis que les

granules précédents stnt donnés

VIII. _- Gnu l a tinévralgiques (5 fr. la boîte)
aalriante de qutinine, I Calmuelnt. la douleur. emiîîpèchiîet le Dains les crises dulaureuses dles Un graiuale toutes les Y heures
0.02 centi. retour des acès. Ièvrah:ities faciafles, intercostaes. lu toutes les heures. suivant ha force

Aconitine namlorîhe, . mîilli. seiatiques et autres. dui mal. jisqu'A effet calmnit.
Ilyocianinue, a/o mili.

IX. -Granaules contre les spasmes douloureux (4 fr. la boîte)

Ars(eninlto de stryelnuine, Rtablissent 'èuiibr' physiolo- Crampes d'estomac. elique 'h es, Un granule tous les re d'heures
i milli. giqle détruit par les si:smIes (c- tranchées tièrinîes. rictiiil L. ine, pueidant les crises. jlsqu A effet.
I[y'tchueitlaine, ,< ilnli. traetures. relaeen des sphinîe- dvsplagie. v'iiissemiieits incý e.rci-

Chlorydr'aute de storislinlae, ters). facilitent le travail dte accou- bles, etc., etc.
t ii. chiemîents.

X. -- Granules antiausiques contre le mai de mer (5 fr. la boîte)
Sulîitte de ntrychline, M Rf'rnenît les contractions spas- Comine rvI1nfi/' avant tic s'ei- Un graitile tour. le 3( d'heures
iîilli. moaueie'estomacet régialariseit har lier sur lier. Commue ru i/// j1ug;qut'A disparition den vertiges et

HIyoMe3iyalm Ie, I/< milli. la circulation du cerveau ni par peuntat les atl;ises et lex voaisse. des îimus's.
Iromuhyulrite use rhi. le vertige du tangage. menlts.
nie, i aîmllb.I



XI - ranules Contre la toux nervenise (4 fr. la bo§te)
COMPOSITION ACTION A PPLICATION 1os Es

snîîflydIrall, i cnti. ., Calment l'irritation du laryinx et de lDa:ns la coqi telucle. la trachéi . Pour es adultes.lun irrn%îute oiseNel de Gregory,* it 1t. la gorge. apaisent les i:spa es et aigue'. la toiu nerveuse des hy.ît.- les demi.heures. jusqum eifet.
Casnplare mosabrnlPoNfmé, mytsteit au sommeil. n1ues, et• Ians. la coqiieluclie, un granu-

z ceniti* ' après chaque quinte. 

XII. - Granules digestifS (5 fr. la boîte)
Arsn into d" 94trycnlilie, Excitent l'aippéit. facilitent ha lanus Ies digestions dilicles. les ùU A deux gratules avant les prin-

14 itilh. .digesti:n, régularisent les garde- pies:nl1eaîrs d'estme, les ferm»u nta- cîpaux repas.
nas<tuine amorphe, i mih. robes. tuons anormales.ls gastroetérit.

ianuïno pttre, j cnti. -ipeses, etc., et dans les nvalc.
c.'ncvs.

XIII. - Granules c(onltre les maladies du ceur (4 fr. la boîte)
Ar%éninte de mtrychlline, Excitent et régularisenut les batte- Mans les endocardites, la myocar Che. les a dultes. n granule toutes

4 mtru.l . imentidu cS:ur..auigmlentenit la crase dite pa.re-nchlmaeue. rayh ie. l 4111 etoutes les ; hl.. tit toutes
Digitaline. a mdbll. .. sngumne et tomifient l'organisme. I ssth, .lrmine 'naisar- les a hl.. uilvant 1.a vsiolence dles cp..Arn. lde fer, i mib. que, etc. pressins, la force des plpitations

ou la faiblesse du pouls.

XIV. - Granules contre le catarrhe les bronches (4 fr. la boîte)
Idoforme, : milli. A mtlt.nent lin état nauséeux qui fa- Toutes les fois que' les bronclies IDeu.e A /mis doss le in A jeuni
CVod

t ine, s M1. verise lexpectoration, en même Ienlammées sont otruees par des trois i quatre doses dans la roire.
.Emétine, 1 millI. temps que la toux est calmée et les cr:achats : rhmiiv. pnieumoie, phisie Un granule d'heure et heure.

b desmfectées. pbrcuhsire, etc. 1

XV. - Granules sudorifiques et résolutifs (5 fr. la boîte)
Emétine, 14 inilli. Calment la douleur des anginîes. Comme va riae dans les gnes n granule toute. les _ h. d'abord
Cthlorhiydrate de pilocar. détachent les exsudats. amètient la blanhles. les ainnes d1,iptiritiques jusqu'a diapors et Li:it nausécuxb

pinie, x mill. .. resolution des ngorgementspulmi- dans le.squelles le sulivlral est puis, totes les j h. seulement.
sel de Gregory, 1 mdbtt. naires, deépanchiememtis pleuréti- donn&I à hauite do.,e commne dami-

ques, etc. ; caltaient la dyspnee. tænte.

XVI. - Granules antiastlmatiques (5 fr. la boîte)
ArsénIato de stryclwtýue, Font cesser le sasme respiratoire Pendant les accs d .%'ppres4sin. n' gratiie tous les { d'heure

z milli. . et calment les accs de suffocation. dans l'asnt he catarrhal, dans 'ash- dans les casaigus,jusqu'Ajuguation
Uyoscianine, ,/ de mnilli. j J me ca rdi:stie. da ns le catarrlhe suffu de laccès.
Lobeltne, ½ milli. can, iemphysime phmîonaire. etc.

XVII. - Granules antiblennorragiques (4 fr. la boîte)
Suilfnaydral, z centi. Désinîfectent les voies trinaires. lans l'uréthrite simple. la blennor-' Un granule touites les heures dans
Camphre mono.brome, dòtruiisent les micro-organismes pa- rhagie, la cystite blennorrhagique, k.sas aigus, puis toutes les a hcures.

i centi. thognes, calment le ténesme vésical. etc.
Cuibebine, 2 Milli.
Piluerlie,, mIll.

XVIII. - Granules diurétiques et antispasmodiques (4 fr. la boîte)

Ars. de strychnine, M milli. Calment le 1énesme et le-. iouleuirs Rétentin durine. dysurie. cystite Un granuile toutes les 4 heures
B-->mhydr. de cicutine, lancinantes, détruisent le spasîme dii aigué. etc. dalins le' cas aigus. a 4 par jour

9 îl. col de la vessie et excitent la sdcrn- d:ms les affecins clironiques des
Iyocinti ne, Y. de milli. tion urinaire. voies urinaires.

11)1igialine, !4 MiLl.

XIX. - Granules contre le rhumatisme et la goutte (1 fi. la boite)
Colchicine, r milli. •Agissenît sur l'élément diathtsique. Dominn/ dans le rlima1.nme iUn gr:mule tutes les hieurcs
Aconitine, % milli. calment la douleur. ah:aissent la tem- -:irticuhtire aigu, le rhVaisme g.:.- d:ms les cas aigui.. isqà' état nau-
ig~italine,4 nilli. pérature et dècongestionnient les or- teux. les accès de goutte. les nuvral- sé it oui Jirrle. luisseulcment un

ArMéninte de strychinbe, ganes atteints. gies rhcuismales. etc. granule tulut., les .: titi ; o . heures
2,2 milli. 1*a.ri,.n/li. Sedilitz2 Charles

Chanteandl le malin.

XX. - Granules antiherpétiques (3 fr. la boite)

Armén. de strychrtine, % imilli. Calment les poussées A la peau. en *t/Anninan/, dans l'uîrticaire. l'ccezx- 1 Ui granule tonî:es les heures dans
Vératrine. .4_ milli. j même temps qu' ils tonifient lorga- ia. Ih»e'rpês yt--ster. la lièvre Irpt-' le. cas aigns. toutes les a ù3 heures
Acide ar%énieux, !4 inilli. nisme. - tique. l'ngine herpétique'. etc. isuite.

XXI. - Granules a ntidiarhéiques (4 fr. la boîte)
C'otoïne, r mttilli. Aodèrent le flux inestinal. calment Dmninane dans la di:arrhe. 'i- Un gratinule 4 A 8 fois par jour.
Sel de Gregory, tnilli. les douleurs abdominales et Lésin- trite :tigu'. la clolèrinîe. la dyssen-
SnlIcyIn te de bittisuth, fectent le canal digestif. tere, etc.

a centG

XXII. .- Granules contr'e l'anéuie et la chlorose (4 fr. la boîite)
Arstnilate de fer, t Milli, Augmentent la crAse sanpuine, r. Dominan/e dans l'anéimie. la chk- Quatre a hit grauttiles par jour
Qusine, a mnilhl. Igularisent les arderobe. s opposent rose, les convalescences, etc. dan, les cas aigui, a A 4 cnsuite.
unronlydrato de quiinne, aux pouss ef briles périalignc.

i centi, 1



XXI -111,:mle c<mtre i :M m m1,ies i la jole (4 fr. la boite)

COMI'OS1TION ACTION A ITPLICATION .)OSE
I bliiy 1 n a tiniet icitint lii ile t t t re. Cotigest,îon .in l'oie, iirrhoseîtseite, il ( f gratitles rinr .4 lctires.

9 k n1 asi , mi n.ti tte2it.n Ilcotili-ml.:st de lit hile e-t ietère gr;ave, etc.
A ris. ele mtryclasiste, ½ ili osinetIn vitalité.

XXIV. - (Ur'anîules anitsyplallitIques (3 fi'. la boite)
Ilrtco•lod. .l'itv rargyre, Arrêteitt les -aceiits %.vphilittie Chiriiere inleeltuit, pit iisi mu- 4 ; f gramiles par jo'te, tt 4 doses

t.en i t f ori hlenît 'rg;iniinie. qupir-ses. s>blild-s uileereise., gou~ir. aspuees il; is l;a jiiîirnée.
Arn. le tryclanint, ý4 ilily drr:irale.

XXV. -- Graifles eontre le cloléra (5 fr. la boite)
.1 ra. <lc atryc sisatne, 14 illi. Calment les vomb.sements et Ies Eu injections h.: permiipies pen. B3rover et l';ire fondre s 'è < grinti
Ilyoc is s aie. l mill. . erami 'e... i elév et la it:alité. r:mu. lait lrie lgit. par l Iwi. Ies dans a. g.oties de;il l.otsillainteIlr ilslayel r. de umtorgiuiute, Ilet :a lialeir exciiit l;i iltir•se, di.; oîuranîd les îisseinents 'lit injeeler en tîis - a ereur. l'estemîî:ie.

i iilli. puis, m lat la ra:etiont. eei-. t i heure d'iitervalle. lar la hiua-
AcoIt ite, s4 mîlîli. l · him gr:il.le toui les I tl'htire
Dli,Ittlliste, % mili. Lits SOLites les M hetires d'alrd. puis.

a:ind la elbalt-ir est ret enite. toutes
es liettres seileitent.

XXV[. - raunues cont.re le typhus (5 fr. la boîte)
A s.s. <le St rylas ie•, i milli. .\i-nîenst h;i ' Ferve...eee, cm.'il /AIînn/ / diins le tN pltt. les Uns gr:anile toutes les 4 h. qianil
.esatlttie. *iilli. tent l'éléiîîeiît inti-et.it , s'oppo..ent tièvres tyvphtle% t4r;ves, les litvres la teipérature dép:$se n ti gra-
>ititilille, m4 ill. a pous'iîss.es fti'.riles p'ri- diîpies. li r e... II pieîuii.t'nie 't 1rniiie t%- suile tutites le. liur sensuite ,u-
u licyl. dle qutistiiat', 1 ceuti. cne:tioiiet les tiscère.s. hole. etc. qu'à il-rvesee.ce complète.

i'r/h. Sast'iera. gra-
uasleî dishar(·ti.istesi et anati.
.4i2101os ici lixees. S e d 1 i t

XXVI r. - ( r'anaules cont.re la fièvre jaume (5 fr. la boite)
A rx. le !try latsise, ! iilli. Sotiiienieiit la Vitalité. : 1.iit la Fièvre i:tiiie. A l: p ireiire irste s gr:tile otite les demie heure
.Icessait lie. i milli. lièvre. décongestionnent le lt'e. î a dutes intens..ive;.s, pour ess:aer la 1 gr:uitle touttes l•.s 2 hieutrL:s.
4Qtt:tssiste, a mîtilli. biattent les sp:ties périe% iiiies. jîigilatiin.
Nasi icylaste de qu:ininte, aA \dises mndrées, d la période

Les Granules Dosimétriques authentiques et le Sedlitz Charles Chanteaud
peuvent être trouvés aux endroits suivants :

MAISONS DE GROS:
LYMAN SONS CO., 380 . 386 rue St-Paul, Mont réal
LYMAN, KNOX Co., 374 à 378 4 " "
KERRY, WATSON Co., 3.51 4 " "

2v ANS SONS CO,37 à 45 rue St-Jean-Baptiste"
)ART & CiAPMAN, 641 rue Cruaig,

Dr Er. MoRiN & CIE, rue St-Pierre, Québee.
W. BRUNET & CIE, rue St-Joseph, 4-

PHARMACIENS AU DÉTAIL:
BERNAtDL. A., 1882 rue St-Oatherine, Montréal
BERNARD DR A. A., 3627 rue Notre-Dame I
BAitiREAU T. E., 1343 rue Ontario, - i
BEAUDRY J L., 1825 rue Ste-Catleirein r
BRUNETTE ALFRED, 1048 rue St.Jacques',
BRAULT Dr J. A., 651 rue St;latirenit-:- .
.EAUPRÉ CHîs., 311 Pue Ste-Cntherine,

BARIDON L. R. 1703 " . .. .,• ·
B'OUTIN JOSEPi, 257, Avenue M'ont-Roya1 -
CARRIÈRE Ron, 1406 " "g
CAMPBE.L~ KENNETIH Co., Colonial House "
CONTANT JOS., 1475 rue Notre-Dame,
CHARRON J. 1., 1978 " " -- - ."
DkeARY ARTiiUR, coin St-Denis et Ste-Cat.herine
)EMERS P. E., 1157 rue St-Laurent, i

])A.IER C. O., 837 rue St-Denis, Montréal
DEMERS Dr Gustave, 21.53 rue Notre-Daie i 1
DEMERS Dr J. F., St-Octave de Métis, Matane.
GA UVIN J. A. E., 1286 rue Ste-Catherine, •
GRA.VELLEA. E., 1393 rue Ontario,
HiRTZ JULES, 564 rue Craig,
HUOT T. E., 1934 rue Ste-Catherine 1<

HAR J. H., 2352 4 t ei
HART J. A., 1780 rue Notre-Dame
LAciHANCE S., 1594 rue Ste-Catherine,
LANCTOT Dr., 3581 rue Notre-Dame, i
LA VIOLETTE )r., 1605 rue Notre-Dame
LEBEAU A 466 rue St-Jac ues,
LEDUC Dr biE 2054 rue otre-Dame,
LEcouRs J. E. *V, 370 rue Oraig,

LAURENCE J. A., 395 rue St-Deniis, . Monitréal
LYONS John T., 671 rue Craig,
LANCTOT HENRI, .99 rue St-Laurenit,,
LAVIGNE Dr ED)., 247 rue Roy ,
LABRANCIE J. A., 221 rue Rachel,
LEVESQUE VICTOR, 131 '
MAILLET ARTIL, coin Craig et Montcalm ,
McDUFF, Dr S. C., 1980, rue St-Jaeques, St.-Ienri
MCGALE B. E., 2123 rue Notre-Dame, Montréal
MCCoRMACK P., " " . t
'McIoLs R., 1497 rue Ste-Catherine, "
MAILLET ARTHUR, coin Craig et Montcalm "
NAULT J. Il., 244 rue Notre-Dame,

...PALARDY Dr., 446 rue St-Jacques, tc
-PAPINEAU E., 166 avenue des Pins, ci

ICOqTTE J. A., 717 rue Ste-Catherme,
'>ILON HIENRI, 983 rue St-Laurent,
PlItMACIE ST-DENIS, 119 rue St-Denis,

CL CENTRALE, 1278 rue Ontario,
NATIONALE, 216 rue St-Laurent
NORMALE, 540 Sf-Denis,

(i AUlDRuY,l825rueSte-Catlherinie"
LAPORTE, 1130 rue Ontario,

- " PAPINEAU, 166 Ave. des Pins,"
GAnioIS, 1054 rue Ontarlo,

QUENNEVILE J. O., 397 rue St-Antoine
Roy AuG. C., 347 rue Ste-Catherine,
ROBERT A., 1 rue St-Laurent,
SENEA'LS PIlAcMA'Y, 100 rue Windsor,
ST-JACQUES Dr E., St-Hyaemithe, P. Q.
SAVARD A., 974 rue St-Denis,
SAWYER A. D., Windsor Hotel,
ScARFF Cils E, 2262 Ste-Catherine,
THiisRIEN Dr B , 113 rue St-Denis,
VAILLANCouR A. R. 662 rue St-Denis,
VERNER Dr, 392 rue hachel,
J. E2 Dvun, rue st-Jean, Québee.
R. W. WiL Tri-!re,


